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L-A. LOI SUR'LA PRESSE
Lettre Parlementaire

LÉS BOUILLEURS DE CRU

Si l'année n'était pas aussi avancée,
les auteurs de revues auraient peut-être
le temps d'ajouter un ou deux couplets
pour le choeur des Bouilleurs de cru,
avec un peu de parlé. Le « parlé » est
même tout fait. Vous le trouverez au
journal officiel, et je' vous assure que si
Baron voulait se donner la peine de nous
faire une imitation de M. Colbert-La-
place, dont le visage obscur et attristé
dit toutes les douleurs et toutes les
épreuves d'une corporation qui vient
d'être mise à mal, la scène aurait un
réel succès. M. Colbert-Laplace, que tout
le monde se montrait hier errant dans
les couloirs, tout engrisaillé, paraissait
juste quatre fois plus triste qu'un por-
teur de Panama moyen. Oh ! la lamenta-
ble jaquette grise qui a des aspects d'u-
niforme professionnel comme là blouse

de Thivrier en a aussi.
Depuis plus de vingt ans que M. Col-

bert-Laplace appartient au Parlement, il
s'est constitué le représentant en titre
— 90 degrés sans doute — des bouilleurs
de cru. Et ce n'est point une sinécure.
Le privilège a reçu plus de vingt assauts
et j'ai toujours vu, couvrant de son
corps l'alambic de famille, l'homme qui,
trouvant sans doute le nom d'un grand
ministre trop léger à porter, y a ajouté
celui d'un grand savant. L'alambic de
famille n'est pas seulement un privilège,
c'est une religion, c'est quelque chose
comme la « Croix de ma Mère ».

Que M. Colbert-Làplacè veuille bieW
croire que ce n'est point une querelle
que je lui cherche; o'est un témoignage
que jè; lui rends, à l'heure où sa cause
vienHe succomber BOUS une défaite ir-
rémédiable. Si je l'ai choisi de préfé-
rence à tout autre, c'est qu'il est le vété-
ran chevronné et modeste, une sorte de
héros simple et résolu qui ne monte j a- 1
mais à la tribune sans me rappeler le
sonneur de cloches de Patrie, montant
au beffroi pour sonner le réveil des li-
bertés flamandes eu pour mourir.

Le malheur c'est que dank l'affaire il <
ne s'agit pas de . libertés à reconquérir, ;
mais d'un privilège à conserver. <

Il n'est pas de privilège qui se pré-
sente sous des couleurs plus innocentes '
que ce privilège des bouilleurs décru.
Depuis plus de vingt ans, tous les ora- 1
teurs qui travaillaient dans ce genre ont
réussi à donner au tableau les mêmes
touches intimes et émues. C'est une
scène de famille. Le chef, qui est bouil-
leur de cru, est là, entouré de tous les
siens, portés closes, et pendant les lon-
gues veillées d'hiver, il entretient le feu
sous une marmite emmanchée d'un
long tuyau tordu en tire-bouchon. Il fait
bouillir les produits de son cru, de son, j
propre cru, vous entendez bien? Il" <
« brûle. » ;

Dans notre vie si rapide des villes, !
nous ne connaissons pas ces joies pa- ;

tientes. Tout au plus, après notre repas,
 !

nous contentons-nous de faire nous- ]
mêmes notre café, sur notre table, si
nous avons un bon filtre qu'enveloppe et- ]
Çue lèche la flamme bleue de l'alcool. Le (
bouilleur, lui, pense à l'avenir ; il fait i
sa provision de famille; pour toute l'an-

née. Il a trop de vin cet homme ; c'est
bien son droit de fabriquer un peu d'al-
cool dont il régalera ses amis.

Rien de plus familial, rien de plus
touchant. C'est le tableau du parfait
bonheur, que né viennent pas troubler
les indiscrètes investigations des agents
de la régie.
i D'ailleurs, la longue pratique de ces
moeurs patriarcales a donné au. bouilleur
de cru — il fallait s'y attendre — un
bceur d'or.

Depuis M. Jourdain, père du Bour-
geois gentilhomme qui, sans être préci-
sément, drapier, mais se connaissant
beaucoup en draps, allait en quérir par
lajville et en cédait, à ses amis et con-
naissances contre de l'argent, il ne s'est
pas rencontré d'homme plus obligeant
que le bouilleur de cru.

Il brûle son vin, en fait de l'alcool, et
pour peu que vous vous mettiez en rela-
tion avec lui, il vous étt cédera tant que
vous Voudrez; Son Coeur est étranger aux
calculs de l'égoïsme. Prenez et buvez, ,
ceci est mon vin. Et si son cru ne suffit
pas pour obliger tous ses amis, il con-
naît dans levoisinage, ou même par delà
les mers, des produits amylacés, carou-
bes, figues, prunes, dattes, qu'il n'hési-
tera pa? à faire venir pour les brûler à
l'alambic de famille. Ça fait toujours un
peu de bien à la marine marchande.

La loi qui a créé le privilège des bouil-
leurs décru est une de celles qui ont le
plus fait pour rapprocher les hommes
et les continents. La mappemonde en-
tière, la planète est devenue son « cru », l
de quelque superficie, à la vérités

Lé ministre des financés, ou plutôt
tous les' ministres dés finances ont eu '
malheureuser^ent l'esprit assez mal fait
pour prendre la chose par le mauvais
côté. L'alcool leur donne ou leurpromet ;
de très fructueuses rentrées pour le bud-

get/" .-.r'--; - i
Mais il y a beau temps que l'argent

ne rentre pas par cette porte. II a pris la
fâcheuse habitude d'aller faire un tour
chez les bouilleurs, et nia foi il trouve
là un homme si aimable au milieu de
sa famille, qu'il oublie ses rendez-vous
à la régie.

Des hommes sévères ont appelé cela
de la fraude. Je n'en crois pas un mot,
puisqu'hier il s'est trouvé plus de deux
cents députés pour défendre le privi-
lège. Comment deux cents députés se
donneraient-ils le mot pour encourager
la fraude ? Cependant le privilège a suc-
combé;

Mettons qu'il y avait une simple di-
vergence dé vues. X.

La Politique
Le sprt eh est jeté: : M. F. de Lesseps,

M. Eiffel et trois administrateurs de Pa-
nama sont déférés aux tribunaux. Hier,
au moment où le conseil des» ministres
allait délibérer sur la réponse qu'il conve-
nait de faire aux interpellations inscrites
à l'ordre du jour de jeudi, le garde des
sceaux a déclaré simplement que, saisi
par le procureur général d'un rapport con-
cluant à des poursuites, il avait, sous sa
propre, responsabilité et, comme c'était
son devoir, donné ordre d'y procéder ;
qu'en conséquence, il n'y avait plus lieu
à débat sur ce point.

C'était l'attitude qui convenait à un vé-

ritable minisjitfe de là justice'. Cette affaire
de Panama a trop soulevé l'indignation
publique; elle a porté à l'épargne .fran-
çaise un coup trop cruel, édifié des fortu-
nes trop impudentes et causé trop de
ruines pour qu'il fût possible d'en ense-
velir le scandale entre les quatre murs
çl'un cabinet de juge d'instruction. Il y. a.
des escroqueries qu'on ne classe pas.
Celle-là était du nombre. Les' poursuites
né pouvaient plus" être évitées"; l'opinion
les réclamait, et elle avait raison. Nous
ne pouvons, quant à nous, que nous
joindre à elle pour applaudir a la .résolu-
tion hardie du ministre de la justice qui
livre à la rigueur des lois les écumeurs de
Jajbrtune publique. Qu'eux; et leurs com-
plices de tout rangy de tout ordre et de
toute importance portent la responsabi-
lité et la peine du mal qu'ils ont fait: que
les pauvres gens qui ont été leurs dupes
s'ils ne sont pas remboursés, soient du
moins vengés,,ce sera bien et, en tous
cas, c'étaitjnécessaire.'Il ne faut pas laisser
dire que.la loi, rude aux pauvres  et aux
humbles, se fait douce et clémente aux
puissants et aux riches.

A songer aux conséquences d'un pareil
procès, a tout ce qu'il va faire apparaître
de transactions malpropres et de marchés
honteux, aux dessous monstrueux qu'il
risque de découvrir, au flot de boue qui
va monter peut-être des bas-fonds de la
finance jusque sur les bancs du Parle-
ment, on s'explique pourtant que M. le
garde des sceaux ait été amené a assumer
seul la responsabilité des poursuites, et
l'on conçoit que des hommes comme il y
en a quelques-uns dans le cabinet, des
hommes d'une aussi haute autorité mo-
rale par exemple que M, de Freycinet et
M. Ribot, aiettt hésité à sanctionner de
leur vote une aussi grave résolution.

C'est que l'action judiciaire qui va
s'ouvrir aura un retentissement doulou-
reux au delà de nos frontières j c'est que
les malveillances étrangères qui déjà sa-
luent avec une joie significative la pro-
messe d'une pareille aubainevont.s'acnar«r
ner à faire de ce procès, où trop.de noms
politiques seront mêlés, le procès delà
démocratie française.' Et, cite nous-'
mêmes quel parti les adversaires de la
République ne vont-ils pas tirer coritrej
elle de tant de corruption .remuée ! Allons-,
nous revoir les mauvais jours du Wilso-
nisme et les, élections prochaines : vont-
elles se faire au cri de: A. bas les vo-
leurs !

Ce sont là des considérations* qui de-
vaient toucher des républicains dignes; de
gouverner la République. Elles ne pou-
vaient pas hélas, désarmer ceux à qui in-
combe le devoir supérieur de la. Justice.

; ..-; JEAN-CLAUDE.

BÉPÊSHES
PAR SERVICE SPÉCIAL.

Informations Politiques
Paris, 46 novembre.

L'AFFAIRE DE LA SOCIÉTÉ DES DEPOTS
La date exacte à laquelle viendra devant

la huitième chambre correctionnelle l'affaire
de la Société des dépôts et comptes courante
est définitivement celle du lundi 19 décem-
bre. Les assignations ont été lancées hier
aux trsis prévenus : MM. Donon, Gauthier
et le baron Poisson, inculpés d'escroqueries
et infraction à la loi sur les sociétés;

IfSHUMATION DE M. MASSICAULT
L'inhumation du corps de M' Massicault,

résident général à Tunis, a eu lieu ce matin
au Père-Lachaise.

Le président de la République, les minis-

tres de la guerre et de la marine étaient
représentés.

M. Ribot a rendu hommage à la mémoire
de M. Massicault, qui, après avoir déployé à
Lyon toutes les qualités administratives et
laissé dans cette grande préfecture des sou-
venirs ineffaçables, se consacra, à Tunis,
avec là plus haute compétence, aux intérêts
dùprôtectprat.
i M. Thévenet, sénateur du Rhône, a rap-
pelé ensuite lés services rendus à Lyon par
M. Massicault et lui a adresssé un' suprême
adieu, au nom des nombreux amis qu'il
laissa dans cette ville.

« A onze heures, tout était terminé.

CHEMIN DE FER DE MORBIER A MOREZ
tf6 ministre des travaux publics a reçu ce

matin la dépûtatioh du Jura,qui venait l'en:
fretenir de là question du chemin de fer de

- Morbier à Morez. M. Viette a annoncé qu'il
. demandait à la compagnie de Lyon d'étu-

dier Un projet de chemin de fer à crémail-
lère entre Morbier et Morez.

L'AFFAIRE DE PANAMA
j Poursuites contré les Administrateurs

Paris, 16 novembre

On assure au Palais de Justice que les
assignations ont été lancées dans la ma-

Snéé côutreles administrateurs de Pa-
ama.
Au parquet du procureur général on

refuse dé rien dire à ce sujet. On inter-
prète ce silence comme une confirma-
tion de la nouvelle.

; Le réquisitoire du procureur général
, porterait:

Centré JfJtf. Ferdinand de Lèsseps,
Charles de Lesseps et autres.

Voici la composition exocte du conseil
! d'administration :

Président du conseil : M. de Lesseps
(Ferdinand) directeur de id Compagnie
du. Canal de Suez, .

Administrateurs : MM. Allavène, dé
Circourt, Cottu, Cousin, Daubrée,Fon-
taney Earel, HeMman, Lesseps (C),
Lesseps (V.), de Mondésir, Motet-Bey;
Motet, de Moucheron', Poisson; Prévost,
Rap.atel,..S.eiigman,

Secrétaire général : M. Boudet.

Les Inculpés

Les inculpés certains sont au nombre
de cinq : quatre membres du conseil
d'administration : MM. Ferdinand et
Charles de Lesseps, Marins Fontanes et

; le baron Cettu; un entrepreneur^ M.
Eiffel.

Reste un sixième inculpé probable :
M. Letéllièr, également' entrepreneur.

En ce qui concerne ce dernier, le par-
quet examine si son eas peut encore
tomber sous le coup de la loi.

Sa culpabilité, et celle d'autres entre-
preneurs bénéficiaires de certains mar-
chés... fantastiques, ne fait pas doute
pour le parquet, et la question qui
s'agite est celle de savoir si M. Letellier
n'échappe pas aux poursuites parce qu'il
serait couvert par la prescription.

,; Question délicate s'il en fut. Mais
nous pouvons dire que, s'il y a doute,
ce doute sera tranché dans le sens des
poursuites.

L.a juridiction. — Devant la Cour
d'appel.

En raison de sa qualité de grand-offi-
cier de la Légion d'honneur, c'est devant
la cour d'appel que comparaîtra M. de
Lèsseps.

Il y entraîne également . avec lui ses
collègues du conseil d'administration,

La Chambre, on le sait, a cependant
veté samedi dernier, à l'unanimité de
530 voix, une proposition deM;Pontois,
abrogeant le privilège juridictionnel en
faveur des hauts dignitaires de la Légion
d'honneur.

Mais le principe de la non-rétroacti-
vité empêche la proposition de M. Poh-
tois d'avoir ses conséquences; l'instruc-
tion contre M. de Lesseps ayant été
ouverte avant le dépôt et le vote de la
proposition à la Chambre.

Autour du Parlement
Paris, 16 novembre.

La Réforme des Boissons

La commission du budget a examiné
flans la matinée la réforme des bois-
sons. M. Poincaré a déclaré qu'étant
personnellement opposé à. la suppression
du privilège des bouilleurs de cru il
donnait sa démission, mais la commis-
sion, à l'unanimité, a refusé de l'ac-
cepter.

La commission a décidé, ensuite, de
poursuivre la réalisation dé la réforme
des boissons, conformément aux bases
indiquées par l'amendement Turrel.

Elle a fixé à 20 millons le produit de
la suppression du privilège des bouil-
leurs de cru.
: Sur la proposition de M. Peytral, elle
a décidé que là licence se composerait
d'un élément fixe et d'un droit propor-
tionnel à la valeur locative des locaux.

Les licences fourniraient 35 millions.

CHAMBRE
Paris, 16 novembre.

AVANT LA SÉANCE
La discussion de la loi sur la presse

s'ouvre dans des conditions mal défi-
nies, sous l'empire de préoccupations
de divers ordres, de telle sorte qu'il est
impossible de formuler des prévisions,
même approximatives, sur l'issue du
débat. Il y a eu depuis hier des réu-
nions de groupes ou des conférences de
députés de même nuance pour essayer
d'arrêter une ligne de conduite; mais
ces réunions ne donnent que dés indica-
tions partielles.

La droite royaliste refusera de passer
à la discussion des articles du projet de
loi : elle a confié à M. de Ramel le soin
de développer les motifs de sa décision.

L'union libérale des droites n'a pas
encore pris de résolution formelle. Elle
négocié avec là droite royaliste.

Les députés de nuance centre gauche
se sont réunis, et à une ou deux excep-
tions près, ont décidé de voter le projet
de loi ; mais ils subordonnent leur vote
aux déclarations qu'ils s'efforceront de
provoquer de la part du cabinet sur sa.
politique générale en, étendant quelque
pettle débat. C'est M. Francis Charmes
et au besoin M. Jonnart qui prendront
la parole pour amener le gouvernement
à s'expliquer.

Du côté dès autres fractions républi-
caines, il n'y a eu aucune réunion préa-
lable.

La droite constitutionnelle serait dis-
posée à voter la loi sur la presse en
l'amendant toutefois sur quelques
points; mais elle voudrait que la ques-
tion de confiance ne fût pas liée au vote
de la loi, et si elle l'était elle refuserait
son adhésion à la loi. On croit d'ailleurs,
qu'un incident sera provoqué en séance
en vue d'élucider cette question.

L'union libérale des droites, autre-
ment dit l'ancien groupe de Mackaùy
votera contre la loi.

liJi SÉANCE

La séance est ouverte à 2 heures
sous la présidence de M. Floqaet.

La salle est comble, les tribune* pu-
bliques sont bondées.

ta Loi sur la Presse
• La séance s'ouvre immédiatement sur
la discussion du projet de loi sur la
presse.

Le premier orateur inscrit est M. La-
guerre.

DISCOURS DE M. LAGUERRE
i M. Laguerre estime que les lois de cir-
constance sont toujours de mauvaises lois.
Il n'aperçoit aucune relation entre le crime
d'hier et le débat d'aujourd'hui. Les anar-
chistes font sauter des maisons, e'est à la
presse que- l'on s'en prend. C'est le : « Voilà
pourquoi votre fille est muette 1 » de Mo-
lière.

Il n'y a pas de presse anarchiste, dit M.
Laguerre, les deux feuilles qui la représen-
tent n'ont ni crédit ni public.

Le gouvernement est-il impuissant ? Les
lois existantes ne suffisent-elles pas ? Il y a
l'article 24 de la loi de- 1881 qui punit la
provocation non suivie d'effet. Le jury ne
s'est pas montré indulgent, sauf dans l'af-
faire Ravachol, à raison peut-être de l'ex-
ceissive mise en scène qui y avait été dé-
ployée.

L'orateur rappelle la condamnation pro-
noncée contre M. Paul Laf argue, dans le
Nord.

M. Bàrthou.— En même temps que con-
tre Guline qui a été gracié.

M. Laguerre examine les trois modifica-
tions législatives demandées par le gouver-
nement :

La première, relative aux explosions, lui
semble un insignifiant paragraphe de litur-
gie judiciaire : l'incendie est prévu, donc
l'explosion ejt prévue par là.

: La seconde, portant sur l'aggravation de
la peine pour excitation à là désobéissance
militaire lui parait moins contestable, mais
pas beaucoup plus utile.

La troisième est seule importante. Elle
est le vrai but du projet : il s'agit de reve-
nir sur l'abolition de l'arrestation préven-
tive et de la saisie préventive en matière de
presse.

Suivre le gouvernement, ce serait faire
déchoir la loi de 1881 de son plus beau titre.

L'orateur invite le gouvernement à se ser-
vir des armes qu'il possède, à compléter le
corps des gardiens de la paix et des inspec-
teurs de police, à renoncer aux traditions
de la préfecture de police qui a parfois en-
couragé les anarchistes, notamment dans
l'affaire de Ja statue de M. Thiers, à ne pas
s'inspirer "du passé surtout.

Après l'affaire de la rue Saint-Nicaise,
après la mort du duc de Berry, après Fies-
chi, après Orsini, on a fait des lois contre la
presse. Mais lès temps sont changés. La
Chambre qui a refusé de suivre M. Reinach
en 1890, refusera de passer à la discussion
des articles d'un projet de loi où l'inutilité
lé dispute à l'insignifiance.

M. Lasserre, rapporteur, vient ré-
pondre.

RÉPONSE DE M. LASSERRE

M. Lasserre développe ses observations.
La, loi de 1881, dit-il, a fait à la presse, une
situation privilégiée. Il s'agit d'enlever ce

Ê
rivilège à ceux qui se sont rendus coupa-
les de provocation aux crimes les plus dan-

gereux pour la société.
Le gouvernement n'est pas suffisamment

armé ; la preuve en est dans l'audace croisa
santé des provocateurs. Les lois existantes
ne suffisent pas, la preuve en est dans l'af-
faire Martinet qui, poursuivi, n'en conti-
nuait pas moins, à travers les incidents de
procédure soulevés par lui coup sur coup,
sa propagande contre les lois civiles et contre
l'obéissance militaire.

Nous restons, dit le rapporteur, fidèles
aux traditions républicaines en demandant
que le gouvernement ne soit pas condamné
à; l'impuissance, devant des faits sembla-
bles. (Réclamations sur divers bancs).

Le projet de loi ne porte aucune atteinte
à la liberté de la presse. (Interruptions à
droite).

M. Lasserre, se tournant de ce côté : Vous
vous dites ralliés au gouvernement républi-
cain, et il suffit que ce gouvernement pré-

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON
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LE CLUB
DES

Valets de Cœur
PAR

PONSON DU TERRAIL

ROCAMBOLE

Elle s'était inclinée devant la femme légi-
ume, devant l'amour chaste et pur ; elle s'é-
U }^ TèQ * l'écart, dans l'ombre, comme
:^ PéeJ">ur indigne qui n'ose franchir le
»e«u, du temple; le bonheur de Fernand,
ëàfo a

J
mour P°ur Hermine semblaient lui

^tendre d'approeher. Mais voici que, tout
«coup, eu venait lui dire : Fernand a une
«a tresse 1 c'est-à-dire : Cet homme que
d«vl avez tant -aimé, pour lequel vous êtes
vont fUe .cnmmelle, cet homme pour qui
d<M*; A lez morte en souriant, ne vous a
îeSP-ée,. (îue Pour' se donner à quelque
KZAÎ indl8ne de M, quelque chose comme
domnt/08 Pareilles d'autrefois... Et le lion
à Pfi„tventralt en fureur; Ce cœur, résigné
redeXi-** E? ,rePrenait à battre ; Baccarat

^inspour
]
èermine.

Sin0n
 ̂  ^ "

— Oui, répéta Andréa, Fernand Rocher a
une maîtresse, une fille entretenue qu'on
nomme la Turquoise, et, chose singulière,
cette fille habite précisément vôtre ancien
hôtel, rue Moncey.

Cette révélation fut le dernier coup porté
au sang-froid de Baccarat. Elle étouffa un
cri, elle devint horriblement blême... elle se
sentit défaillir.

Le vicomte tenait les yeux baissés, il avait
l'attitude d'un homme qui soaffre. Et ce-
pendant le bourreau tressaillait au dedans
de lui d'une joie suprême et cruelle; au si-
lence que garda tout à coup la pauvre
femme, le tourmenteur comprit combien sa
vengeance était complète dès la première
heure. Le supplice de Baccarat commençait.

. Alors, le vicomte entra dans les détails lés
plus minutieux, racontant à sa manière
comment, à la suite d'un coup d'épée reçu
à l'issue du bal du marquis Van-Hop, Fer-
nand avait été. transporté évanoui chez la
maîtresse de son adversaire, la folié passion
qui en était résultée, son retour au domicile
conjugal, puis son nouveau et brusque dé-
part.

Baccarat l'écouta jusqu'au bout, sans dire
un mot, sans faire un geste. Elle avait puisé
dans sa douleur une force morale extraor-
dinaire, et quand il eut terminé son récit,
elle se leva à demi, comme si elle eût voulu
braver là clarté de la lampe et montrer son
visage, redevenu calme, impassible, muet,
à sir Williams.
., Tout autre, que ce dernier se fût dit, à
l'aspect de cette, tranquillité : « Elle ne
Paime plus... peu lui importe ! » Mais lui,
l'homme dont le regard fouillait les plus
intimes pensées, il se contenta de s'avouer
que Baccarat était plus forte qu'il ne l'au-
rait jamais cru, et sa défiance s'en trouva
éveillée.

— Eh bien, dit Baccarat, dont la voix ne
se trouva pas plus altérée que son visage,
quel rapport cela peut-il avoir avec les Va-
lets-de-Cœur 1

J— Vous allez le savoir, madame. Figurezr
vous qu'un de mes agents a trouvé le billet
que voici, sans signature et décacheté. Ce
billet était dans la poche d'une robe pendue
à l'étalage d'une marchande à la toillette.

À.drea tendit à madame Charmet le billet,
aiUst conçu:

« Ma chère petite, Arthur à négocié tes
deux lettrés. Sa femme ne peut donner que
sijf mille francs, et encore a-t-elle aeeroché
chez ma tante pas mal de breloques. Mais
elle promet de laisser son mari retourner
chez toi. J'ai donc mille écus à ta. disposi-
tion. Le reste appartient à la caisse. »

— Ce billet est sans signature, observa le
vicomte, mais voyez-vous dans le coin ce V
majuscule, et, auprès, ce cœur tracé d'un
coup de plumé?

— Je le vois, dit Baccarat.
— Maintenant, poursuivit-il, regariez cet

autre billet qui est exactement dé la même
écriture.'

Et il remit à la jeune femme la lettre
écrite par Turquoise à Hermihe, et au bas
de laquelle Fernand avait écrit son nom.

— Vous le voyez dit-il, il n'y a pas un
doute à avoir, Fernand est tombé dans les
mains de cette association. Il est trop riche
pour qu'elle puisse le ruiner, mais elle peut
tuer sa pauvre femme, qui est au 1 désespoir
depuis quelques jours.

Baccarat écoutait pensive, et comme si
elle eût prêté à la fois l'oreille à la voix du
vicomte et à une voix intérieure qui s'éle-
vait au fond de son âme. Elle avait repris
sa place au coin de la cheminée, dans la
pénombre projetée par la pendule, et son
œil ardent étudiait toujours le visage hum-
ble d'Andréa.

— Monsieur le vicomte, dit-elle tout à
coup, savez-vous que ce que vous m'appre-
nez là est d'autant plus effrayant, que ma
sœur sort d'ici tout en larmes ?

Le vicomte laissa échapper un geste d'é-
tonnement si bien étudié, si naturel, que la

conviction naissante de Baccarat s'en trouva
ébranlée.

î- Oui, reprit-elle, il paraît que, depuis
quelques jours, ma pauvre sœur a le même
sort que madame Rocher. Son mari, jus-
qu'ici honnête, laborieux, rangé, plein d'a-
doration pour elle, se dérange depuis une
semaine ou deux. . . lui aussi, paraît-il, a
une maîtresse. . .

Et, en parlant ainsi, Baccarat, toujours
dans l'ombre, attachait un regard investiga-
teur sur Andréa.
| — Il est certain, répondit celui-ci, qu'il y
a là une coïncidence extraordinaire.

— Monsieur le vicomte, interrompit brus-
quement Baccarat, vous me pardonnerez,
n'est-ce pas ? mais j'ai eu tout à l'heure un
affreux soupçon.

Il la regarda et ne parut pas comprendre.
— Tenez, continua-t-elle, de vous à moi

on peut tout se dire ?
— Hélas ! sompira-t-il, nous avons fait

partie, l'un et l'autre, des brebis galeuses.
— Puisque vous en convenez, mon aveu

me pèsera moins, poursuivit-elle avec tris-
tesse. Je me suis imaginé un moment, en
entendant pleurer ma sœur, en écoutant le
récit du malheur qui frappe madame Ro-
cher. . . j'ai cru voir dans ce rapproche-
ment., .dans cette coïncidence... quelque
chose comme une main invisible armée
pour la vengeance. . .

— Continuez, dit tranquillement Andréa,
voyant que Baccarat hésitait.

— Eh bien; — et son œil était rivé au
front impassible du vicomte, — eh bien,
j'ai cru un moment que vous, touché par
le repentir, teuché par la grâce divine,
vous dont la Vie est une longue expiation...
vous étiez ce bras armé dans l'ombre, cette
main haineuse et vengeresse...

Le vicomte Andréa gardait le silence et
ses yeux étaient baissés ; cependant son
visage exprimait uns sorte de joie doulou-
reuse.

— Tenez, dit-il enfin en prenant la main

dé, Baccarat et la portant à ses lèvres, lais-
sez-moi baiser la main qui me, châtie... En
doutant de mon repentir, vous m'avez fait
comprendre que Dieu ne m'avait point par-
donné encore.

Et il dédaigna de protester, de s'indigner
des soupçons de la jeune femme ; il se con-
tenta de pousser un; humble soupir, et ce
maintien, cette conduite touchèrent plus
Baccarat que des dénégations formelles.

— Pardonnez-moi, lui dit-elle, j'ai été
folle et me suis trop souvenue du baronnet
sir Williams.

Pourtant, quand le soupçon est une fois
entré au cœur d'une femme, il est si difficile
de l'en extirper, que Baccarat se contenta
de douter. Mais une circonstance imprévue,
indépendante de la volonté d'Andréa, un de
ces événements minimes en apparence et
qui, quelquefois, ont la fulgurante puissance
de, l'éclair, vinf presque aUsëitôt changer
ses soupçons en certitude.

— Madame, dit le vicomte, mon frère
Armand vous attend ce soir à l'hôtel de
Kérgaz, y viendrez-vous ?

—- Oui, monsieur, à quelle heure?
— A dix heures, répondit Andréa.
Il se leva, reprit son chapeau et la salua

avec son humilité habituelle, cette humilité
qui, chez lui, semblait être la livrée éter-
nelle du repentir.

Elle lui tendit la main.
— Vous me pardonnez, n'est-ce pas?
— Plût au ciel, murmura-t-il avec un

sourire triste, que Dieu m'eût pardonné
comme je vous pardonne !.. . Adieu, madame,
et priez pour moi, vous qui déjà êtes pardon-
née... Les prières du repentir sont les meil-
leures aux yeux du Christ.

Mais au moment où il allait franchir le
seuil du salon, tandis que, la lampe à la
main, madame Charmet le reconduisait et ou-
vrait la porte, la petite juive entré toute
joyeuse, en disant : — Ah ! ma belle ma-
dame, que je suis heureuse et que je vous

aime !... Si vous saviez les belles choses
qu'on vient de m'acheter !. . . 

Les yeux du vicomte tombèrent sur l'en-
fant sur cette tête charmante au regard
voilé^un peu sombre, sur ces lèvres K
pelaient le baiser, sur ces joues que eolora?t
te sang oriental, sur ce front .large un
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Et comme il ne s'attendait psint à cette
rencontre, comme il est toujours une heure
où l'homme le plus sûr et le plus maître de
soi s'oublie l'espace d'une seconde? ïevï
comte s'oublia, il oublia que l'œil de Bacc^
rat ne le qmttait pas, il oublia son rôle de
saint homme, de pêcheur repenti gui n'as^
pire plus qu'au ciel, et il laissa tomber un
regard de convoitise et d'admiration sur la
petite juive.

Ce regard, rapide comme l'éclair, et éteint
aussitôt, fut surpris au passage. Dans S
façon dont 1 avait envisagé l'enfant il v
avait toutà la fois le coup d'œil du maif
gnon qui juge un cheval, du débauché ̂ î
rêve quelque volupté inouïe, et  îê rtfrd
ardent, passjonné de l'ançe du mal volant
un ange du ciel et songeant tout d'abord 1
le corrompre et à le séduire
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sente une loi nécessaire pour que vous vous
apprêtiez à une de ces coalitions avec l'ex-
trême-gauche, dont nous avons été trop sou-
vent témoins. Il ne faut pas, en invoquant
la liberté de la presse, voter la liberté de la
dynamite. (Applaudissements).

DISCOURS DE M. DE MUN
M. de Mun commence par attaquer le

f
ouvernement. Qu'a-t-il fait, dit-il, en face
e ce grand mouvement social qui se des-

sine depuis plusieurs années? Qu'a-t-il fait
pour l'éducation nationale, quel principe a
dominé son action? Le principe auquel il a
obéi est celui-ci : rompre par tous les
moyens avec l'idée chrétienne. (Applaudis-
sements à droite.)

A l'éCols, au lycée, à l'hôpital, on a rompu
avec toute idée religieuse. (Applaudisse-
morfts à droite.). Partout on a essayé d'éta-
blir le matérialisme. (Dénégations à gauche.).
A l'homme malheureux et souffrant on dit
qu'il a tous les droits et que le but de sa vie
est la conquête du bien-être matériel. C'est
le déchaînement de 'toutes lès' passions et de
tous les intérêts. (Applaudissements à droite.)
S'il arrive un jour que fatigué des paroles
et des promesses le peuple veut s'emparer
de la richesse,matérielle qu'on lui promet,
le gouvernement se trouble et s'effraye de
voir que son autorité n'est plus respectée.
(Applaudissements à droite). Dans tout ce
que fait le gouvernement le peuple ne voit
qu'une chose, c'est qu'on peut se' passer du
bon Dieu et du catéchisme. (Très bien ! Très
bien ! à droite.)

A l'école primaire on a supprimé tout en-
seignement religieux ; l'enseignement moral
qui y est donné aboutit à des violences et à
des outrages. Le peuple voit bien partout
l'injustice triomphante et impunie, les scan-
dales financiers, la spéculation et l'agiotage
élevant des fortunes immérités et creusant
autour d'ellss des abîmes de misère. (Bruit
à gauche). Le gouvernement, au lieu de
faire face à ce péril réel ne se préoccupe
que de poursuivre la guerre à la religion :
les actes de M. Loubet et de M. Ricard en
témoignent.

Les socialistes, pendant ce temps là, di-
sent aux ouvriers : « C'est vous qui produi-
ses ce luxe et créez ce bien-être, et vous en
êtes exclus. Il faut que ce régime change. »
(Bruit à gauche.) Un jour, il y a des crimi-
nels qui vont jusqu'au bout de la logique et
qui commettent des attentats ; un craque-
ment se fait alors de toutes parts et on de-
mande aux Chambres des armes contre <
l'anarchie.

Le péril est plus grand qu'on ne le croit
encore ; la barbarie du crime, qu'on y
prenne garde, peut conduire à la barbarie
du châtiment. La répression politique est la
seule arme qui reste au gouvernement. La
loi sur la presse qu'on demande à la Cham-
bre de voter est un fétu de paille sur la
rout9 d'une locomotive. Il faudra bientôt
demander des armes nouvelles.

Ce qu'il s'agit de faire, suivant le mot de
Michelet, c'est de guérir l'âme du peuple. On
ne, peut y arriver qu'avec la liberté. (Très
bien I Très bien I à droite.) Veut-on la don-
ner, veut-on rompre avec la politique anti-
chrétienne et avec la doctrine du parti ra-
dical ? Il faut le dire nettement. (Très bien !
Très bien!! à droite.) Si le gouvernement ne
le veut pas, y a-t-il des hommes qui le
veulent? S'ils le disent, l'orateur et ses
amis sont prêts à les seconder dans leur tâ-
che. (Très bien ! Très bien I à droite.) Des
armes, oui ses amis et lui ne les refusent
pas, mais l'orateur a dit à quelles condi-
tions elles seront efficaces. (Applaudisse-
ments à droite.)

DISCOURS DE M. LOUBET

M. Loubet, président du conseil, déclare
qu'il attache la plus haute importance au
projet en discussian. La Chambre montrera
quel degré de confiance elle accorde à ceux
qui doivent appliquer la loi, mais H veut
répondre aux critiques de M. de Mun, con-
tre l'œuvre des républicains depuis quinze
ans.

Je ne pt>ux admettre, dit-il, les rapports
que M. de Mun> prétend établir entre les
principes du gouvernement et les récents
î3 t t f-ïH 'fcfit S

Je ne peux pas laisser subsister l'affirma-
tion qui sera demain un programme électo-
ral, que le gouvernement cherche à détruire
la liberté religieuse. Vous me demandez la
liberté religieuse comme prix de votre con-
cours, je ne l'accepte pas dans ces condi-
tions, car nous n'avons jamais combattu la
religion. Il ne faut pas confondre la neutra-
lité religieuse à laquelle l'Etat est tenu avec
l'athéisme . (Applaudissements. )

Pouvez-vous uire, avec l'espoir d'être cru
par le pays, que nous avons fait l'oppres-
sion religieuse, alors que notre budget com-
preaâ 45 millions pour les cultes. Est-ce de ;
Poppresaion? (Applaudissements.)

I/Etat vêtu être neutre dans l'école et
dans la religion, mais it respecte- les convic-
tions religieuses.

Avsz-vous oublié que dans notra pro-
gramme' nous avons promis de faire respec-
ter les lois scolaire' et militaire? Nous n'a-
vons pas changé d'opinion, mais de violence
ou d'oppreàsioû nous n'en voulons pas
(Double salve d'applaudissements au centré i
et sur quelques bancs à gauche). 1'

Incident Douville-Maillefeu

M. de Douville-Maillefeu refuse le
passage à la discussion "des articles, car
il ne votera jamais un projet restreignant
la liberté de la presse; mais il veut ré-
pondre, lui aussi, à M. de Mun et il sou-
lève à ce propos une suite d'applaudis-
sements et d'hilarité. Seulement cela
finit mal. „. . ' , ,- 

L'orateur s'échauffe au bruit de ses
propres paroles et surexcité par les in-
terruptions de la droite, flétrit la Saint-
Barthélémy, l'infâme monarchie et la
plus infâme famille des Bourbons. On
hurle à droite, on applaudit à gauche.

L'orateur ajoute que les rires et les
protestations des droites lui font pitié.

Il est rappelé à Tordre.
Alors, furieux, il quitte la tribune en

criant à M. Floquet :

« Vous me rappelez à l'ordre pour avoir
défondu la République contre l'infâme mo-
narchie, votre prédécesseur M. Grévy m'en
avait fait autant » (Longue agitation).

DISCOURS DE M. DESCHAKEL
U Deschanel défend le projst et dit qu'il

s'agit du salut du pays. Il ne s'agit pas de
porter atteinte à la liberté de la presse, m à
la liberté de réunion. .

M. Deschanel trouve que la loi n est pas
obéie On déploie le drapeau rouge à la
Bourse du travail, à Carmaux, à Marseille,
et le gouvernement laisse faire. Nous lui de-
mandons de montrer plus d'énergie. (Mou-
vements divers.) .

JVorateur critique les théories collecti-
vistes. (Interruptions.) H invite M. Clemen-
ceau à venir s'ezoliquer à la tribune. (Rires )
Il reconnaît que M. Clemenceau fit tout son
possible pour ramener le calme à Carmaux,
mais il blâme ceux dont l'intervention n'eut
pour eïïet que d'entretenir l'agitation.

M Deschanel s'en tient aux idées de la
Eévo'otion Pf répudie les doctriaes collecti-
ves." Il demande à M. Clemenceau de lui
aider à en faire justice. (Mouvements di-

"•ess.)
La "^anee est suspendue à 5 h. 1/4

pour un qu^ d'heure. M

" La séance est reprise à 5 h. 40.

DISCOURS DE M. ROBERTMITCHELL

M. Robert-Mitchell dit que si le crimi-
nel qui a fait sauter le commissariat delà rue
des Bons-Enfants litl'Officiel, il sera étonné
de voir quelles sont les causes générales,
historiques et séculaires qui l'ont poussé à
déposer une marmite pleine de dynamite
dans les bureaux de la compagnie de Car-
maux. (Très bien 1 Très bien 1) L'orateur dé-
sire revenir au projet en discussion ; il le
trouve inopportun et inefficace.

Si ce projet est l'indice d'une orientation
nouvelle, le gouvernement a le devoir d'in-
diquer la politique qu'il entend suivre.
Pourquoi supprimerait-il les journaux anar-
chistes qui le tiennent au courant de l'état
d'âme des révoltés ? D'ailleurs, la marmite
déposée dans la rue des Bons-Enfants était
enveloppée dans un numéro du Temps.
(Rires).

Un attentat par la dynamite n'est pas un
crime français. (Applaudissements). Pour le
réprimer, on demande des lois nouvelles
qui demain seront appliquées par les tribu-
naux dans un esprit différent de -celui qui
inspire le législateur.

L'appréciation des crimes contre la sûreté
de l'Etat varie suivant les ministres qui
sont au pouvoir.

Le jour où les hommes qui soutiennent
que la propriété est le vol seront au pouvoir
les magistrats qu'ils nommeront poursui-
vront les journaux qui conseilleront à leurs
lecteurs d'acheter des propriétés. (Rires.)

! Cette loi est inutile, nos libertés forment
un bioo auquel il n'est pas sage de toucher.
(Applaudissements.)

DISCOURS DE M.CLAUSEL DE COUSSERGUES
j M. Clausel de Goussergues dit que
la loi qui est présentée a été inspirée par
l'attitude du gouvernement qui laissait faire
une Campagne anarchiste par un homme qui
était poursuivi par les tribunaux. Comment "
cet homme pouvait-il continuer son rôle ?
| Cest que l'article 49 de la loi du 29 juillet
1S81 perte que le prévenu, s'il est domicilié
m France, né peut être arrêté préventive-
ment, s'il n'y a pas eu crime.

Un anarchiste qui a passé hier en cour
d'assises avait affiché un placard sur lequel
on lisait : « Volons, tuons, dynamitons,
tous les engins sont bons pour nous débar-
rasser de cette pourriture. » L'anarchiste
est arrêté, il est conduit au petit parquet
avec son paquet d'affiches ; le substitut le
remet en liberté et l'invite à remporter son
solde d'affiches (rires), car il n'a pas le droit
de s'approprierie bien d'autrui.
; L'anarchiste est remis en liberté. Quelques
àemaines après il est poursuivi en cour d'as-
sises et condamné par défaut. Il fait oppo-
sition : il est condamné contradietoirement
et puis il s'en va. (Rires et applaudisse-
ments). Trois jours après il va au greffe et
signe un pourvoi en cassation.. Enfin, au
bout de quelques mois, l'arrêt de la cour de
cassation intervient.
j Cette situation peut-elle subsister? (Ap-
plaudissements).

I On peut soutenir l'impunité de ces actes,
c'est une thèse. Si le fait n'est pas punissa-
ble, qu'en supprime la pénalité ; mais s'il
est punissable,qu'on applique la peine (Très
bien ! Très bien I)

On ne peut tolérer qu'un homme pour-
suivi, pour un crime ou un délit, puisse
continuer à commettre ce même délit ou ce
mêrrie Crime1 pendant la période d'instruc-
tion.

La loi nouvelle autorise la saisie des écrits
ou imprimés dans le cas de provocation'
directe au vol, au meurtre, à l'explosion ;
elle autorise aussi l'arrestation préventive.

Nous sommes en présence d'une loi de
préservation sociale, d'une loi qui soumet
au droit commun une catégorie spéciale de
malfaiteurs:

L'orateur votera la loi, et il espère ainsi
répondre au sentiment de l'immense majo-
rité du pays. (Vifs applaudissements.)

Yoix diverse» : la clôture !
M. Ernest Roche propose le renvoi de la

suite de la discussion à demain. (Mouve-
ments divers.)

Adopté.
M. de Douville-Maillefeu s'explique sur

son rappel à l'otdre et conteste qu'il se soit
montré anti-parlementaire.

Après cette explication, le rappel à
l'ordre n'est pas maintenu.

Séance demain.
La séance est levée à 6 heures 45.

APRÈS LA SÉANCE
Paris, 16 novembre.

Après le discours de M. Clausel de
Coussergues, la Chambre a paru favora-
blement impressionnée à l'égard du pro-
jet, Toutefois, il est difficile encore de
se prononcer sur l'issue du débat ou
plutôt sur l'attitude de la Chambre au
moment où elle devra passer à la discus-
sion des articles. La majorité républi-
caine se partagera, la droite votera en
grande majorité contre la loi ou s'abs-
tiendra, la droite constitutionnelle fera,
creit-on, une déclaration à la tribune
peur dégager son vote en faveur de la
loi de toute pensée de conlance.

M. de Ramel, au nom de la droite
royaliste, M. Frédéric Gronsset, an nom
de la droite constitutionnelle, se propo-
sent de présenter un amendement sur
les articles, s'ils sont discutés,
s <nagBii. 1 1

Miiiimioiiï
Les abords d'Abomey reconnus

Kotonou, 16 novembre.
Behanzin est complètement investi

dans Abomey avec les débris de son ar-
mée.

Un convoi arrivé dans la nuit dullaut-
Ouémé apporte des nouvelles de la co-
lonne expéditionnaire qui, le surlende-
main de la prise de Kana, a repris sa
marche sur Abomey.

Le 18, les escadrons de spahis ont re-
connu les abords immédiats de la place
et ont fait quelques prisonniers qui ont
affirmé au commandant du corps expé-
ditionnaire que Behanzin ne possédait
plus avec lui, dans Abomey, que douze
cents hommes, dont une grande partie
était formée par les prêtres chassés de
Kana.

Ces derniers ont fanatisé ce qui jreste
de l'armée du Dahomey, si bien que les
guerriers ont j uré de se faire tuer jus-
qu'au dernier plutôt que de fuir dans
l'Ouest, pour se réfugier dans le pays de
Togo.

Behanzin est, à l'heure actuelle, le
prisonnier de ces fanatiques qui l'ont
menacé de mort s'il gssayait de se sous-
traire à ses devoirs de chef.

Une lettre de Behanzin

: Comme confirmation des renseigne-
ments fournis par les noirs, le général a
reçu une longue lettre de Behapzin, ap-

portée au camp par une femme, où le
roi nègre demande à capituler ; il offre
comme principales conditions l'abandon
à la France de tout le littoral, avec ses
lagunes, compris entre nos colonies de
Kotonou et de Porto-Novo ; il propose
ensuite au général Dodds de lui payer
une contribution de quinze millions de
francs, destinée à couvrir les dépenses
de la campagne que nous avons entre-
prise contre lui.

Les Renforts

Soit que les opérations prennent fin
par la prise d'Abomey, soit que Behan-
zin, parvenant à s'échapper du côte d'Al-
lada, nous oblige à le poursuivre dans
le sud, le général Dodds a besoin de re-
constituer la colonne placée sous sa di-
rection.

Il est probable qu'on ne rapatriera im-
médiatement que les hommes fatigués
ou malades et que les troupes fraîches
envoyées ces jours-ci renforceront la
colonne au lieu de remplacer les contin-
gents actuels, comme on le disait der-
nièrement.

Devant Abomey. — Dernières mesures
Kotonou, 16 novembre.

Le lieutenant-gouverneur Ballot est '
parti pour Kana, où il rejoindra le gêné- '
rai Dodds afin de prendre, d'accord avec
celui-ci, toutes les mesures propres ' à ;
fajre tomber le plus rapidement possible
la ville d'Abomey et à amener la, capture
de Behanzin.

! La compagnie de Sénégalais arrivée
par le Mytho est également partie pour
Kana.
i Un deuxième convoi de blessés et de
malades est parti a bord de la Ville de
Maceio en excellentes conditions.

Interview d'un prince africain

Paris, 16 novembre.

\ Un rédacteur du Figaro a interviewé
à Paris un prince africain,fils d'un roi de
|a Côte d'Or et ami d'enfance de Behan-
zin. À cette question : « Pensez-vous que
la guerre finisse bientôt? »

j — Tout dépend de la façon dont vous
Vous y prendrez, a répondu le prince. Vous
pouvez détruire toutes les villes. Cela im-
porte peu. On recule, et en une journée cha^
çun construit sa hutte. Le lendemain, il y a
une ville, dix villes nouvelles. Et il y a en- •
coré une villa sainte, celle où Behanzin ap-
porte le drapeau de la religion. Ce drapeau
est sa sauvegarde'. Elle assure sa vie. Au-
cun' dahoméen n'essaisra de tuer ou de
trahir celui qui le détient, car il serait sûr
alors de ne jamais monter au paradis.

Quand- le général Dadds aura détruit
toutes les villes connues et croira avoir la
victoire, le Dahomey sera reconstitué dans
les terres.

Pour moi, la guerre ne sera terminée que
si le général fait Behanzin prisonnier avec
le drapeau de la religion.

Behanzin n'a que la main à lever pour que
tous les nègres se rangent autour de lui. Il
peut avoir des milliers de : nègres der-
rière lui après les milliers que vous' aurez
tués.

Un' dernier mot : vous n'avez rien à ga-
gner de tuer Behanzin même. Tant» 'qu'il y
aura au Dahomey un drapeau de la reli-
gion, il y aura toujours un Behanzin.

Dépêches Diverses
Paris, 16 novembre.

LA GUILLOTINE

Les bais de justice ont été expédiés cette
nuit à Epinal, où Deibîer va procéder à
l'exécution de Gabriel-Adrien Marchand,
condamné à la peine de mort, le 7 septem-
bre dernier, par la cour d'assises des Vos--
ges. Marchand avait assassiné, pour les vo-
ler, son'grand-otecle, M. Marchai,' âgé de
quatre-vingt-deux ans, maire de Serocèurt,'
et la sœur de celui-ci, âgée da quarante-
sept ans.

UNE JEUNE FILLE ETRANGLEE

Une jeune fille a été trouvée, ce matin,
morte dans les champs de Saint-Ouem

Elle parait avoir été étranglée après avoir
subi les derniers outrages.

Elle a et* bâillonnée et sa tête semble
avoir été brisée à coups de pavés.

NOYÉS PAR LEUR MÈRE
Rodez, 16 novembre.

Hier, vers onze heures du soir, Mme'Cros,
habitant à Ville franche, a précipité ses deux
enfants, une fillette de quatre ans et un
petit garçon de trois* ans, dans l'Avëyron,?
où ils ont été noyés. La mère a essayé de se
noyer également, mais n'a pu y parvenir,
la rivière n'étant pas assez profonde en cet
endroit. ..

Elis a été retirée de l'eau, évanouie, par
deux passants qui'avaient entendu des gé-
missement». Ledocteur Pechdo a donné des-
seins à la mère et l'a rappelée à la vie. Les
cadavres de la fillette et du petit garçon, en-
traînés par l'eau, n'ont été retrouvés quo
plusieurs heures après. .

Mme Gros a été admise d'urgence à l'hô-
pital et soumise à un examen médical, d'où
il résulte que cotte -malheureuse a ses facul-
tés mentales profondément troublées et
gu'eille a agi sous l'empire d'un véritable
accès de folie.

UN TIGRE ÉCHAPPÉ

Pont-Audemer, 16 novembre.
Une émotion considérable s'est emparée

de la population de Pont.-Audemsr, hier,
dans 1 après-midi, en apprenant qu'un tigre
royal de la grande mèns-gerie américaine,
s'était échappé sur la route d'Honfieur,
au moment où cet établissement allait en-
trer dans notre ville.

Voici ce qui était arrivé :
Ce tigre, le plus beau de la ménagerie,

avait réussi à sortir par une trappe située
sous la voiture où il était. S'élançant sur la
route, le fauve passa à côté d'une femme
qui venait au marché de Pont-Audemer sans
lui faire aucun mal et, bondissant sur deux
Chevaux de la caravanne, en blessa un griè-
vement et éven{.ra littéralement le second.
On juge de l'émotion du personne} delà
ménagerie à cette vue.

La route a été immédiatement barrée pour
empêcher le public de passer. Le fauve se
repaissait du sang du malheureux cheval,
et une partie du personnel était là, revolver
au pain g, prête à faire feu dans le cas où
l'animal eût voulu se sauver. Enfin; une
heure après, le tigre a été repris à l'aide
d'un lasso et de chaînes et réintégré non
sans peine dans sa cage.

LES SUITES D'UNE DISCUSSION POLITIQUE

Cahors, 16 novembre.
La nuit dernière, le domestique du sieur

Raphaël, voiturier à Cahors, revenait de
Labastide-Murat, ayant dans sa voiture les
sieurs Segaud, tailleur à Cahors, Desmouly,
un cantsnpier et 1© nommé Meulet, meunier
à Cabrerets.

, Pendant le trajet, une discussion politique
s'éleva entre les voyageurs.

Devenu tout à coup furieux, Meulet prit

son couteau et frappa à tort et à travers sur
ses trois compagnons.
I Segaud a reçu sept coups de couteau à la
tête.
, Le cantonnier et Desmouly ont été frap-
pés chacun de deux coupa de couteau.
I Meulet est 8n fuite ; il avait déjà été con-
damné en 1885 à six ans de réclusion pour
coups et blessures ayant occasionné la
mort.

REVOLTE PANS UN BAGNE
Tarragone, 16 novembre.

j Les galériens du bagne se sont révoltés.
La troupe a dû faire feu. Il y a eu de nom-
breux morts et blessés.

DEPÀffliElTO
RHONE

Villefranehe. — Grave accident. •— Le
nommé Odin, charpentier, âgé de. 69. ans,
traversait la rue d'Anse avec une brouette,
lorsqu'une lourde charge de paille vint à .
passe*, accrocha sa brouette et le projeta
soûs les roués de la'voïture qui lui passè-
rent sur le corps.1

Ce malheureux fut immédiatement trans-
porté chez lui, où le docteur Héron, mandé
en toute hâte, lui a donné les soins que né-
cessitait son état.

Ses blessures inspirent de vives inquié- 1
tudes.

— théâtre Delamarre frères., — Aujour-
d'hui, a 8 heures 'du soir, Nos' Intimes, co-
médie"en 4 acté's^de V. SardoU.

Samedi et dimanche, à 8 heures' du soir, !
Lé Fits de la N~iïit,> drame en 8 tableaux, de
V. Séjour.

A 2 heures, dimanche, en matinée, Du-
rand et Durand.

L'Arbresle. — Une question. — Les élè-
ves de l'éeele libre de jeunes filles sont con-
duites shaque semaine par les religieuses,
au catéehisme. Chacun le sait et personne
n'en est surpris.

Mais, est-ce bien le devoir de M. Mahuet,
directeur de l'école de garçons, de"suivre cet
exemple et de conduire ses élèves ou de les
faire Conduire à l'église?

Est-il 'Vrai, d'autre part, que M. Mahuet
a puni de mauvais points un -élève qui lui
avait répondu d'une, façon assez sceptique
au sujet delà divinité?

Est-ce ainsi que M. Mahuet comprend la
neutralité en matière dé religion qui lui est
demandée?

Oivors. — Découverte d'un cadavre. —
M. Henri Ashard a retiré de la gare d'eau le
cadavre du nommé Jean-Baptiste Chollier
dont nous signalions heir la disparition.

Chollier, dont lé cadavre émargeait de
l'eau, s'est noyé dans la nuit du 6 au 7 cou-
rant. Cette mort est le résultat d'un acci-
dent dû,croit-on,à l'ivresse.' Chollier,croyant
passer le pont de Fainéants^ est tombé dans
la gare d'eau très grosse en ce moment et il
a péri.

Sa naère qui habite Estrablin (Isère) a été
prévenue télégrâphiquemènt et en attendant
son arrivée, le corps a été transporté au ci-
metière. •

Longes. — Fête de la Fanfare.— Di-
manche dernier, la Fanfare de Longes, fon-
dée depuis deux ans à peine, célébrait sa
fôte'annuellô.

Cette jeune- Société a exécuté les diffé-
rentesparties de son programmé, notamment
sonconcert sur la place publique aux ap-
plaudissements d'une nombreuse assistance'
venue de la commune et des communes en-
vironnantes.

Il a été' suivi d'une réception faite parla
Fanfare, accompagnée * de ' MM.' Pëyràt,
maire: Bret adjoint, et de plusieurs conseil-
lers.municipaux, Gênetj conseiller général
de Condrieu ; -Fond, maire de Condrieu ;
Bonnefond, adjoint d'Ampuis ; Bernard,
agent voyer; Montagny, administrateur de^
l'hospice. '....

Un banquet de 60 couverts a ensuite été
servi à l'hôtel Boiron.

Au dessert, M. Genêt, le sympathique
conseiller général, a pris la parole. U a d'a-
bord félicité M. Milliex, directeur de la Fan-
fare! de Longes, du magnifique résultât qu'il
avait obtenu en si peu de temps et l'a en-
gagé à continuer..

Il a également félicité l'assistance d'être
venue rehausser l'éclat de cette fête de fa-
mille.

En terminant, il a recommandé l'union
entre- tous lesTépublicains et, à ce sujet, il
a été heureux deivoii? la parfaite harmonie
qui règne maintenant entre les habitants de
Dizimieux et le bourg de Longes, depuis le
changement de l'ancien conseil municipal.

Après lui, M.;?Fond, l'aimable maire de
Condrieu, a, en quelques mots, insisté sur
là formation d'Un comité républicain can-
tonal.

M. Peyret, maire de Longes, a remercié
M. Genêt, M. Fond* ainsi que toutes lés per-
sonnes qui ont bien voulu venir à cette pe-
tite fête. - ,. .

M. Bonnefond, adjoint d'Ampuis, autre-
fois ennemi politique de M. Genêt, a pris
aussi la parole.

Il a retracé les motifs qui l'ont fait se ral-
lier à la cause républicaine. Tous font hon-
neur à M. Genêt,

Une quête a été faite ensuite au profit de
la Faafare et a produit la somme de
131 francs 50.

Le dîner s'est terminé par de nombreux
chants, puis le bal a commencé et s'est ter-
mine bien avant dans la nuit.
,,,41 nous a été permis, pendant ce bal, d'ap-
précier une seconde fois M. Renoa, chef de
la Fanfare de Saînt-Bal-les-Mines, qui joue
à merveille du cornet à piston.

AIN

t ïVnay. — Réunion du conseil muni-
cipal. — Le conseil municipal a tenu hier
ça; deuxième réunion de la session de no-
vembre.
j II a dressé les listes de propositions dos
répartiteurs pour 1893 et a fait eèuVrè de
bonne administration en éliminant de ces
listes un gros monsieur dont la partialité
bien connue a donné lieu à de nombreuses
réclamations.
i II a ensuite nommé les délégués pour la
révision des listes électorales. Il a eu soin de
choisir des hommes d'une intégrité absolue
et les éleeleurs ne pourront que féliciter le
conseil municipal de son heureux choix.

Après un vote favorable à la demande de
soutien de famille faite par le sieur Frédéric
Guillot, le coneeii a terminé la séance par la
demande de deux coupes supplémentaires
au Cieyzeau et en Fkz.

LOIRE
j Saint Etienne. — Grand-Théâtre. —

« Un Lycée de Jeune Filles » a été inter-

trété mardi soir, avec vivacité et bonne
umeur. Les chœurs marchent bien et les

tableaux saut réussis. Ce joyeux ouvrage
sera redonné ce soir jeudi. On commencera
par « Changement de Domicile »; vaude-
ville nouveau en un acte. « La Plantation
Thomassin » vaudeville nouveau en 3 actes,
de M. Ordonneau est en répétition, et
« Maître Bovarel », comédie de M. Georges
Mentelé, à l'étude.

— La police. — M. Carton, commissaire
central, vient de prendre une mesuré qui
arrêtera l'audace des rôdeurs de nuit.
t A partir d'aujourd'hui, les postes se relè-

f Veront sur place et à aucune heure de la
nuit les rues ne resteront sans suiveillance.

1 — Anarchiste arrêté pour vol. — La po-,
lice a arrêté hier soir mercredi le sieur
Chausson, anarchiste déterminé, surpris au
moment où il volait de la ferraille au puits
du Mont.

f . — La grève du gaz. — Le comité de la
i grève du gaz a tenu hier une importante

réunion à la brasserie Magaud. L'assemblée
a étudié les moyens d'obtenir les réductions
demandées par tous les commerçants. On
s'est occupé du prochain congrès de Lyon.

Rive de-Gier. — Tapage nocturne. — La
nuit dernière, vers minuit, plusieurs jeunes

j gens, verriers, se sont pris de querelle sur la
1 place de la Boirie, à la fermeture des cafés
i et ont occasionné un raasemblement.
I Des agents en tournée sont intervenus et
| ont dressé plusieurs procès-verbaux pour

tapage nocturne;
Deux des belligérants ont été conduits au

violon. Ce sont les nommés Claude Vial,
&gè de 27 ans et Baptiste Chaurot, 27 ans.

9 Saint-Martin-la Plaine. — Avis. — Les
' habitants de la commune de Saint-Martin-la-
; Plaine sont informés que dimanche prochain
jyjj â 4 heures du soir, au café Bessy, aura lieu
| une réunion ayant pour but la création

d'une société coopérative de boulangerie.
ï Toutes les personnes sëucieùses de leurs

7 intérêts sont priées d'y assister.
e " :
- ; Firminy. — Audacieux voleur. — L'a-

vant-dernière nuit, pendant que les nom-'"
if mes Albert Galland et Joannès Sylvestre,

tous les deux employés à l'épicerie pari-
Sienne Ponchon, rue Nationale, dormaient

,. d'un paisible sommeil, un audacieux voleur
1 pénétrait dans leur chambre et leur empor-

. ] tait à l'nn une somme de 7 fr., ' et à l'autre
à ' 15 fr. Une enquête est ouverte;

! — Accident. — Le nommé Borris, briga-
;. dier-poseur, la victime du triste accident ar-

rivé avant-hier sousle tunnel du Pertuisét;
est mort hier soir à 6 heures des suites de

- : ses blessures.

I Roanne. — Arrestations. — Les nommés
9 Pierre Pralus, âgé de 30 ans, chiffonnier,

rue Madeleine ; Alphonse Viaiilier, 17 ans,
et Louis Fillon, 16 ans, ont été arrêtés, hier

t soir, sous l'inculpation d'être les auteurs du
8 vol commis au préjudice du sieur Brisebras,

plombier,et dont nous avons parlé hier.
t j —- Conseil municipal. — Le conseil mu-
l picipal est convoqué en séance ordinaire,
s pour aujourd'hui jeudi, 17 courant, au lieu

Ordinaire des séances, à 3 heures et demie
i du soir.
t ISÈRE

! Grenoble. — Baccalauréat ès-sciences.-
j— Sont reçus: MM. Sondaz, Français,

a Francoa, Sourd, Eynard, Michel, Clavel,
r Dalmais, Million.

: Baccalauréat ès-lettres. — Admis : MM.
3 Kléber, Barbet, Barlemont.

.: Vienne. — Incendie. — Ce matin, vers
t % heures, un incendie s'est déclaré dans un
5 immeuble situé rue des Peaux-Belles ; le
[ feu a pris naissance au deuxième étage de

la maison et s'est vite propagé ; mais grâce
\ aux secours prompteïn'ent organisés, on
l s'est rapidement rendu maître du feu. Les
. dégâts sont peu importants, mais il y a

malheureusement un accident à déplorer :
un des locataires de la maison incendiée, le
nommé Stroubine, ayant oublié quelques
objets, remonta dans sa chambre,' dont le
plancher déjà consumé à cédé sous son
poids et l'a entraîné à l'étage inférieur.
Dans sa chute, il s'est fracturé la jambe et

i fortement brûlé le visage. Ce malheureux
 est père de cinq enfants et n'était pas as-
t' sure. Transporté à l'hospice, il y a été àd-
' mis d'urgence et y a reçu les soins que né-

cessitait son état.

DROHE

Valence. ,— L'affaire de- Loriot. — Con-
trairement à ce qui a été publié dernière-
ment par un de nos confrères, le crime de
Loriol n'est point à la veille d'être classé.

Notre nouveau juge destruction, M. Men-
gin, va reprendre l'enquête à son origine et

i il est à espérer que, grâce à son zèle et à -..
fcon activité, une décision sera prise à bref
délai à l'égard de Bruyère."

La population de Loriol est unanime à
croire que la petite Julia Sèvre a été vic-
time d'un crime et elle a le droit de suppo-
ser qu'on ne négligera rien pour découvrir
le ou les coupables.

— La tentative d'assassinat de la Rocht-
de-Glun.-...— Nous apprenons que M. Mar-
chand, qui avait été blessé par un coup de
revolver tiré par sa fille Alice, est aujour-
d'hui complètement rétabli.

La blessure ne présentait d'ailleurs au-
cune gravité. "

M. Marchand a même fait une démarche
auprès du parquet de Valence pour se dé-
sister de toute- piainteâ l'égard de sa fille.
Il est donc probable que Alice Marchand
sera mise en liberté, puis poursuivie seule-
ment pour coups et blessures.

— Classe 1888. — Nous recevons la com-
munication suivante :

« Lès hommes de la classe 1888 qui dési-
reraient prendre part au banquet qui aura
lieu dans lé but de fêter leur retour dans
leurs foyer» sont priés d'assister à la der-'
n^èrè réunion du jeudi 17 courant, au café
Roche, place Saint-Félix, à 8 heures 1/2 du
soir;

— Concert. — La musique d'artillerie
donnera jeudi, au Champ de Mars, de
2 heures 1/2 à 3 heures 1/2 du soir, un con-
cert dont voici le programme :

, L'Aanécien, pas redeublé, Théret; la
Poupée de Nuremberg, ouverture, Adam;
les Cloches de Cornsville, valse, Plan-
quât te; la Fiancée, fantaisie, Auber ; Marie,
jçedowa, Brunet.
( — Vol à Bourg-lès-Valence. ~- M.Au-
gustin Deloche, négociant en volailles, aime
à prendre des précautions contre les inva-
sions probables des malfaiteurs.

Aussi avait-il agencé dernièrement, dans
la maison qui lui sert d'entrepôt à Bourg-
lès-Valence, tout un système de traque-
nards.

Précaution utile, car cette maison ne
tarda pas à recevoir une visite.... intéressée
des voleurs.

Ces derniers, qui avaient pénétré à l'aide
d'escalade par lé premier étage, furent obli-
gés de passer sur une planche formant bas-
cule qui les précipita jusque sur lé sol du
rez-de-chausséa, où étaient disposées des
pointes de fer.

Les malfaiteurs se blessèrent assez sérieu-
sement, car M. Deloche releva le lendemain
plusieurs taches de sang.

Cela ne les empêcha pas d'emporter ce
qui était à leur convenance et de faire ri- (
paille aux frais de M. Deloche.

Une enquête est ouverte.
• — Théâtre. — Spectacle de jeudi 17 no-
vembre courant : Les Mousquetaires au .
Couvent, opéra-comique en trois actes.

Bureaux à sept heures et demie. Rideau à '
huit heures. 1

<
Crest. — Réunion. — Les jeunes gens de i

la commune de Crest, faisant partie de la
classe 1892, sont priés d'assister à une réti- *
nion qui aura lieu samedi, 19 novembre à c

8 heures du soir, au café Brun, salle du pre- Ê
mier. {

i Ordre du jour : Nomination de la com-
mission pour le tirage au sert. r

— Etat civil. — Nous relevons dans les s
publications de mariages les noms de ; M ç
Louis-Charles-Edouard Morin, négociant i I 3

Dieulefit (Drôme), fils de l'ancien dérmu J
ce nom, avec Mlle Sophie-Eugénie LoVa? d?
Latune, fille de M. Henri Lombard-Sard-
maire de Crest, chevalier de la Légion d'h e'
neur. Nous souhaitons tout bonheur et iw°û"
périté aux futurs époux. l Pro«.

Nouvelles de Suisse
16 novembre.

Valais. — M. Victor de Chastonay, conseili
national, est décédé à Sierra à l'âge de einctusn/
ans. i^nts

Genève. — Aucun parti n'est franckement s
tisfait du résultat des élections, sauf pout-âtre 1
catholiques. Le Journal de Genève constate o
ce sont les démocrates qui ont le plus perdu av
la représentation proportionnelle et le maintiT
des trois collèges. La Tribune déplore lecrua!"
échec des radicaux-nationaux dû, dit-elle, è le
grande inexpérience politique, et profite de 1'M

casion pour verser un pleur sur la retraite de M*
Frey, victime de son système électoral. Le Gen"
vois ne triomphe que modestement ; quoique les
progressistes réunis possèdent une majorité d!
quatre voix dans le nouveau corps législatif 1
tournai radical.ne compte pas trop sur l'apînr"
(les six dissidents qui, aux moments critique»'
bourraient parfaitement lui tourner le dos. cesî
l'élection par le Grand-Conseil de deux députés
fiux Etats qui le préoccupe, le plus. Il faut, à tout
jprix, envoyer deux radicaux à Berne, né serait-ce
hue pour affirmer la maj'orité radicale du Grand
Ponseil. Cette majorité est-elle réelle ou factice?
Les six irréconciliables finiront ils par tendre kg
toains à leurs anciens amis ? Point d'interrosa
lion.
j — Théâtre.— Nous avons eu lundi la première
des Vingt-huit jours de Clairette. Cette pièc»
d'un comique' un peu gros, mais extraordinai
Cernent désopilante, a obtenu un succès fou

;

L'Interprétation en est excellente. M»« ïiimâ est
Une admirable Clairette, et M.Georges est étour
dissant de verve et de fantaisie dans le rôle de
Ifdichonnet.
j Hier, reprise de Mignon devant une salle com.
ble. M»« Bossy, trop grande et trop dramatique
*>©*r représeater parfaitement l'héroïne de Goethe
n'en a pas moins superbement rendu les passa'
ges les plus saillants, notamment les deux der-
Uièrs tableaux. M. Imbârt a merveilleusement
èhantê Wilhem Mèister, et M!" Lemeignan dans
le rôle de Philine a partagé Je succès de ses par»
tenaires.

OlSPARlTiQN MYSTÉRIEUSE
Grenoble, 16 novembre. .

1 M. Perrin, greffier de "la justice de paix
du canton de Vizille, est en fuite depuis sa-
medi dernier.
! On ne sait ce qu'il est devenu.
: Les uns croient qu'il s'est réfugié à l'é-
tranger à la suite de chagrins domestiques,
d'autres pensent qu'il aurait été victime d'un"
assassinat à Grenoble ou aux environs parce
qu'il était parti avec une somme assez im-
portante.

M. Perrin était conseiller municipal et
jouissait de l'estime publique. Il était âgé
de 38 ans, marié et père de deux enfants.

M. Bouchard, juge, a ouvert une enquête
sur cette disparition qui est l'objet de tous
les commentaires dans le pays.

NOS ÉCHOS
Le temps. — Observations du journal, 16 no-

vembre, 4 heures soir.
Hauteur du baromètre : 750» — Température

-f- 16* 5. — Direction du vent : Sud.
Maximum de température dans les 24 heure»

+ 19°. 'H* Minimum de température d*ns les:
24 heures + 11°5.

Situation générale, -r- Le baromètre est ton-
jours très bas au nord-ouest de l'Europe, tandis
que la ïone élevée couvre lé centre et l'Est. Les
vents du Sud dominent dans toute la France et
la température s'y maintient très douce, mais les
pluies commencent vers le littoral de la Manche.

: Dernière heure. — Un mouvement secondaire
se forme sur nos régions ouest et la baisse at-
teint 3 mill. à Nantes et Biarritz, 2 à Perpignan.
Les hauteurs sont' de 754 à Crest, 766 à Monaco.

Le temps qu'il fera aujourd'hui.. — Temps
doux, nuageux ou couvert,

** *
"Le dimanche 20 novembre, à 2 heures 1/2,.

M. Deville, professeur départemental d'agri-
culture fera à Èrignais une conférence agri-
cole.

* *
Baccalauréat ès-lettres. — Première partie.
Sont définitivement admis ;
Quatorzième série.— MM. Carrier, Casella, ,

Chabrier, 'Chanïbisseùr, Chbuchat, Rozier,
Chevalier, Joly, Croze, Daguier.

Quinzième série. — MM. Damiron, Ducel,
Fondel, Fégombet, Heilmann, Jacquin, La-
bully, Burty (assez bien), Laeour, 'Buyàt
(assez bien).

* #
Nominations de percepteurs :
M. Boùdet, percepteur à Saint-Symphorien-

sur-Coise, 2' classe,- est nommé à la percep-
tion de Tassin la Demi-Lune, i" classe.

M. Valette, percepteur de Condrieu, 3"
classe, est nommé à la perception de Snint-
Symphorien-sur-Coise, 2* classe.

M. Ducùrtil, percepteur de 3* classe à
jaint-Maurice-sur-Dargôire, est nommé à la
perception de Côridrieu, 3*classe.
i M. Joly, percepteur surnuméraire va en
qualité de percepteur de 5' classe à Saint-
Maurke-sur-Dargoire.

M. Clocher, percepteur de 4' classe à Mon-
gols, est nommé au Bois-d'Oingt.

. M. Montagnier, percepteur de 5' classe à
Saint-Vincent-de-Rheins, est nommé en la
même qualité à la perception deMonsols.

*
,; M. Fouilloux, ancien maire de Saint-Cyr-
âu-Mont-d'Or, ancien conseiller général, an-
cien opportuniste, ancien radical, est nommé
percepteur à Sézanne (Marne).

** *
Les étudiants lyonnais à Liège :
Il y a quinze jours environ, les étudiants

de Liège invitaient leurs eamarades des Uni-
versités françaises à des fêtes Universitaires
dont la date était fixée aux 19, 20, 21 et
22 novembre/Comme la plupart de ses
sœurs de France, l'Association générale des-
étudiants de Lyon a répondu à l'appel des
Liégeois. Une" délégation a ét.4 choisi* dan»
son sein pour faire une escorte d'honneur au
drapeau de l'Université lyonnaise. Sous ses
plis tricolores flottera quelque chose â-à l'âme
de la France, en tant qu'elle caac>atre et per-
sonnifie les idées de solidarité d'amitié virile
entre les peuples de même 'raee-

La délégation partir^ de Lyon-Perrache de-
main vendredi, à » heures 3o du matin . Elle
se rençoatrer^ à Paris avec les délégués de
cette vill* et arr;vgra a Liègê samedi matin, à
7 h"jures . Eue comprend six étudiants : MM.
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David, président de l'Association; Chambard,
porte-drapeau ; Burg, Bernard, Rioufol, Ho-

rand. ^
* #

De Paris à Marseille : .
Ceux de nos lecteurs qui, par simple cuno-

sit
é ont consulté parfois un horaire de a

compagnie P.-L.-M.,ont pu se rendre compte
qS existe six trains expr„ss entre Pans et

M
cTnombre ne parvient plu, J^

transporter les voyageurs qui, depuis 1 abais-

/ememdes tarifs, profitent de l'importante

réduction qui en est résultée,
Aussi la compagnie songe-t-elle, actuelle-

ment, à créer un nouvel express, pour taire

face à toutes les éventualités.
Ce nouveau train partirait de^ Pans a

2 heures du soir, pour arriver à Lyon a

' Après
e
un

0
static»nnement de, quelques mi-

nutes, il repartirait pour Marseille, ou U arri-

verait à 7 heures du matin.

* *
La reconstruction de l'Opéra-Comique.
Les sociétés d'architecture de province

viennent d'adresser au Sénat une pétition re-
lative à la reconstruction de 1 Opéra-Comi-
que. Les signataires protestent, contre le pro-
jet de loi, voté d'urgence en première lecture ,
par la Chambre des députés, qui approuve '
fa reconstruction à forfait au moyen, d'une
combinaison financière proposée par quatre,
entrepreneurs ; cette loi, disent-ils avec jus-

tesse, serait la négation officielle de l'archi-
tecture française. Les pétitionnaires deman-
dent la mise au concours des plans de l'O-
péra-Comique.

Deux éminents architectes lyonnais, MM.
Ë. Journoud et G. André, ont été nommés
président et vice-président du consortium
chargé de faire parvenir au Sénat les exem-
plaires signés au nom des sociétés de pro-

vince.
*

* *
Pour les gourmets :
Le potage aux nids d'hirondelles, servi,

l'an dernier, sur plusieurs tables officielles,
eut, dans le monde parisien, un vrai succès

de curiosité. . , • 
On annonce, pour la saison qui s'ouvre,

une nouvelle excentricité culinaire : il s'agit
de la « soupe dorée », un mets dont nos
aïeux faisaient grand cas. La « soupe dorée »
est une sorte de brouet où il entre des tran-
ches de pain grillées imbibées de vin blanc,
du suere, des jaunes d'œufs, du safran et. . .
de l'eau de rose.
. La recette se trouve consignée dans le
Viandier de Guillaume Tiret, dit Taillevent,
qui est le premier traité de cuisine écrit en
français.

En tous cas, voilà un mets qui peut tenter
nos valets lyonnais ; il s'agit de savoir ce
qu'en penseront nos estomacs.

_ \ : ^  '

LA QUESTION DE L'OCTROI
Mardi dernier, les habitants de la rive

gauche du Rhône se réunissaient au Palais
d'Eté, à Monplaisir, pour protester contre
l'extension projetée des barrières de l'octroi
et pour demander la suppression de la
deuxième zone.

Plus de neuf cents citoyens ont répondu à
l'appel de la commission. Les citoyens Be-
din et Valensaut, conseillers municipaux,
malgré qu'il y eût séance importante à la
mairie, sont venus appuyer de leur parole
autorisée les protestations dé leurs élec-
teurs.

La séance est ouverte à 8 heures 1/2 par
le citoyen Niquet, membre de la commis-
sion.

Soht nommés : président, le citoyen Tho-
zat ; assesseurs, Liyet fils et Bouchard fils ;
secrétaire, Pouchois.

La parole est donnée au citoyen Niquet
pour développer l'ordre du jour :

1° Suppression de l'octroi ; 2° protestation
contre 1 extension de l'octroi projetée par
l'administration municipale.

Le citoyen Gonod, de Montchat, explique
à l'assistance les iniquités qui se commet-
tent journellement sous le couvert des rè-
glements de l'ootroi, et s'élève hautement
«contre toute extension des barrières.

Le conseiller municipal Bedin dit que le
maire peut avoir le projet d'étendre le ré-
seau de l'octroi, mais lorsque le conseil sera
appelé à émettre son avis, il espère que tous
les conseillers s'opposeront à ce projet, et
pour dégager toutes les responsabilités, il
demandera pour le vote l'appel nominal.

Le citoyen Roche s'élève énergiquement
contre les vexations et les iniquités qu'en-
gendre la perception de l'oetroï dans la 2»
zone. C'est, dit-il, forcer les citoyens à de-
venir malhonnêtes, car on est toujours tenté
de sauver sa bourse au détriment de sa
conscience.

Il demande que la 2* zone soit suppri-

Le citoyen Valensaut explique que l'ad-
ministration ne peut reculer les barrières
et il demande à l'assemblée que l'on fasse
une grande protestation pour arrêter un
projet si funeste. Il dit qu'il faudrait faire
deux pétitions demandant la suppression de
l'octroi, l'une pour les députés, l'autre pour
l'administration municipale.

Il y a dix années que l'on réclame la sup-
pression des octrois et surtout de la- 2° zone,
sans rien pouvoir obtenir. Il faut de l'agita-
tion et que des pétitions se couvrent de
milliers de signatures.

Plusieurs citoyens parlent en faveur de
la suppression de l'octroi et réclament tout
d'abord que la 8« zone soit supprimée.

Le citoyen Long demande la parole. Il
dit que si l'administration a besoin d'ar-
gent pour payer les folles dépenses qui se
font à l'intérieur de la ville, il ne faut pas
venir le demander aux habitants de la ban-
lieue qui n'ont pas les avantages des cita-
dins. Il dépose l'ordre du jour suivant :

« Les citoyens habitant la Cité.laVillette,
Paul-Bert, Montchat, Monplaisir, Monplai-
sir-la-Plaine, le Grand-Trou.la Mouche, réu-
nis au Palais d'Eté à Monplaisir demandent
instamment aux membres du conseil muni-
cipal de repousser énergiquement la propo-
sition de l'administration municipale d'é-
tendre les barrières actuelles, puisque le
Parlement va statuer sur la suppression des
^ctrois, question intimement liée à eelle des
boissons actuellement en discussion.

« L'extension des barrières pesant surtout
sur te classe des travailleurs, il est urgent
de combattre cette extension qui ne favori-
serait que les capitalistes au détriment des
ouvriers, et en attendant les résultats des
débats des Chambres, les citoyens réunis
demandent que les taxes établies sur le
deuxième rayon soient abolies. »

Le président demande si quelque citoyen
veut prendre la parole.

Le citoyen Nony dit qu'il est nécessaire
que f.ette demande de suppression des oc-
trois S6- généralise et qu'il faut, pour obte-
nir un bo£! résultat, que dans toutes les vil-
les de France soumises à l'impôt vexateire
de l'octroi, on proteste énergiquement,
comme nous le ferons à Lyon.

Le citoyen Pouchois demande que les pé-

titions soient signées en double et commu-
niquées l'une aux députés du Rhône, l'au-
tre portée par une délégation accompagnée
par les conseillers municipaux.

Les ordres du jour mis aux voix sont
adoptés à l'unanimité.

Une commission de trois membres par
quartier est nommée à l'effet de recueillir le
plus grand nombre possible de signatures et
d'organiser des réunions publiques pour
protester contre l'extension des barrières et
pour obtenir la suppression de l'octroi en
attendant la suppression immédiate de la
deuxième zone.

La séance est levée à onze heures, aux
cris de : « Plus d'octrois 1 Plus de barriè-
res t »

En vente chez tous les libraires de Lyon
et de la région

L'Almanach illustré
DE

L'ÉCHO DE LYON
Pour l'année 1893

Ce recueil, véritable volume, comprend
96 pages.

Voici le sommaire de notre Almanach :

TEXTE

Annuaire pour 1893. — Ruse de Chasseurs.
— Plus fort que les fumistes, — Une cin-
quantaine. — Une plaisanterie. — La cas-
quette. — Le trompette Escoffier. — Re-
bouteur et Charlatan. — La saint Jamet.—•
LapipedeJean Bart,— Dîner d'ouverture de
chasse. — Naufrage de la corvette La Ca-
ravane, etc.

GRAVURES

Piècesàrefuser.— La réunion électorale.— Les
habitués de la Bourse. — Le cuirassé le
Redoutable. — Les comédies de la rue. —
Une ' habitation chinoise. — Huttes dé
Peaux-Rouges, etc.

, L'Almanach de «l'Echo de Lyon »
est en vente chez tous les libraires, dans
tous les kiosques, chez tous les marchands
de journaux, auprix de 0,30 centimes.

Dépôt général chez EVRARD, libraire,
23, rue Thomassin.

La « Vaillante de Lyon » à Dijon

Dimanche, une délégation de la société
de gymnastique la Vaillante de Lyon est
arrivée à Dijon pour déposer une couronne
sur la tombe d'un de ses anciens membres,
M. Esquis, qui a trouvé la mort dans l'in-
cendie de la teinturerie Costet, rue Brulard.

Le cortège s'est formé au siège social de
l'Avenir, place de la République ; la cou-
ronne, placée sur un brancard formé d'ar-
mes et orné de drapeaux tricolores, portait
cette inscription : « La Vaillante, seciété de

fymnastique et d'instruction militaire de
yon, à leur camarade Esquis. »
L'Indépendante et la Sentinelle accompa-

gnaient l A venir, qui s'est rendue au cime-
tière des P5joces en traversant la ville.

Arrivés au cimetière, les clairons des so-
ciétés ont sonné « aux champs 1 » puis M.
Pélissié, président de la Vaillante, a pro-
noncé le dissours suivant :

Messieurs et chers camarades,
La Vaillante, de Lyon, en nous déléguant pour

déposer en son nom une couronne sur la tombe
de notre regretté camarade, nous a confié un bien
douloureux devoir à remplir, et c'est le cœur ému
que je prends la parole.

Vous connaissez mieux que nous et dans tous
ses détails, l'accident qui a coûté la vie à Esquisj
y revenir serait rouvrir une plaie' encore sai-
gnante pour le cœur de tous ceux qui l'ont
connu.

Sa mort ne pouvait laisser indifférents ses
amis et ses anciens eamarâdès de la Vaillante.
Tous, du plus petit au plus grand, ont été dou-
loureusement surpris, de cette mort fi prompte et
surtout si cruelle. Ceux qui, comme moi, le
15 août dernier, lors du concours de Ghalsn, l'ont
vu plein de vie et de santé, tout heureux de nous
revoir et d'applaudir son ancienne société, nous
offrir comme gage de sa bonne amitié un magni-
fique bouquet, ne pouvaient croire à cette mort si
prématurée : il nous a fallu, hélas I nous rendre
a l'évidence, et il ne nous reste aujourd'hui
qu'une seule consolation, c'est de venir procla-
mer sur sa tombe, une fois de plus, que nous
avons perdu en lui un fidèle ami et un boa cama-
rade ; votre présence ici, messieurs, en est du
reste le plus éclatant témoignage.

Au nom de la Vaillante, mon regretté et cher
Esquis, je dépose sur ta tombe cette modeste cou-
ronne, et son drapeau que tu aimais tant. Ce
drapeau que, dans les jours pénibles des débuts,
tu as soutenu de tout ton courage et de tout ton
dévouement, te salue. Dors en paix, pauvre vic-
time du travail t la Vaillante gardera toujours ton
souvenir. Adieu, adieu t

UN FORCENÉ
Deux gardiens ont arrêté hier soir, à six

heures, dans l'allée de la maison qu'il ha-
bite rue des Trois-Pierres, le nommé X...,
voiturier, qui venait de frapper sans motif
un passant, rue de l'Hospîce-des-Vieillards.

Pendant qu'on le conduisait au poste,
X..., qui était ivre, saisit un des gardiens
par le collet et lui mit sa pèlerine en lam-
beaux. Il allait en faire autant à son cama-
rade, mais celui-ci esquiva le coup et put
quand même maintenir l'ivrogne qui fit
grand tapage jusqu'au poste.

On le mit au violon où, pensait-on, il cu-
verait son vin ; il n'en fut rien. Il avait,
comme voisin de chambre., de sûreté, le
nommé V... qui, comme lui, avait été ar-
rêté pour ivresse.

Le forcené, qui a décidément le vin mau-
vais, se jeta sur V... et lui mordit le nez.
Aux cris poussés par ce dernier, les agents
survinrent et isolèrent X..., qui tempêtait
encore en criant :

— Lorsque je serai en liberté, je vous
ouvrirai le ventre.

Voilà une « cuite » qui pourrait coûter
cher à X...!

Su.ioic3.os
Hier, à minuit, deux gardes à cheval en

patrouille ont remarqué en passant rue de
la Madeleine le corps d'un homme pendu à
un volet.

On s'empressa de couper la corde, mais le
corps était déjà froid. C'est celui du jeune
X..., 17 ans, dont les parents habitent la
maison. Quant au motif qui l'a poussé à se
donner la mort, il l'a indiqué quelques mi-
nutes avant ds se pendre.

On lit, en effet, sur le volet, ces deux li-
gnes écrites à la craie :

« Je me donne la mort parce que j'ai fait
des sottises à mon père ».

U nous paraît inutile d'insister, la douleur
du père est immense, il était loin de suppo-
ser que son fils en vînt à une pareille extré-
mité.

Les constatations d'usage ont été faites
par M. Jacquet, commissaire de police du
quartier Saint-Louis.

* »
Le même magistrat a été appelé, le ma-

tin, à 10 heures, à constater le suicide de

Mm« C. M..., âgé de 60 ans,qui a été trouvée
asphyxiée.

On ignoré les causes de ce dernier sui-
cide.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Vols de Sole

L'audience correctionnelle d'hier a été tout
entière occupée par une importante affaire
de volsjdesoie.

Trois individus sont assis au banc des
accusés. Laurent et Misery, voleurs, et
Faure, le receleur de la bande.

Les deux premiers ont déjà eu maille à
partir avec la justice. Laurent a été en effet
condamné à 18 mois dé prison pour vol
commis dans des circonstances identiques à
celles des vols qui lui sont reprochés au-
jourd'hui. Misery, lui, a son casier judi-

g ciaire orné de trois condamnations, dont
deux à 5 et à 8 années de réclusion. Faure
n'a jamais été condamné, lesrenseigne-
ments fournis sur son compte sont assez
bons.

D'après l'accusation , Misery et Laurent
auraient volé dans les 'gares d'Orange, La
Veulte, Saint-Chamond, Le Teil et le Pou-
zin plusieurs ballots de soie représentant la
somme assez forte de 25,000 francs.

La plus grande partie de cette soie a été
revendue à des prix très minimes à de peu
délicats" indùstriels'qui n'ont pu être retrou-
vés.

Toutefois, grâce aux agents chargés de
faire des recherches après l'arrestation ; de

I Misery et de Laurent, deux ballots de soie
de cinquante kilos *nt été retrouvés dans le
domicile de Faure, marchand de déchets;
rue du Griffon.

A; la suite de cette découverte, Faure est
allé rejoindre ses* complices à la prison
Saint-Paul.

A; l'audience, on entend de nombreux té-
moins, des employés des gares de Saint-
Chamond, du Pouzin, qui ont vu Misery et
Laurent emporter des ballots qu'ils venaient
de Voler, les agents de police qui ont arrêté
les voleurs et perquisitionné chez Faure.

L'interrogatoire des accusés est dénué
d'intérêt. Faure et Misery nient tout, don-
nent des démentis aux témoins. Faure parle
de sa bonne foi; il croyait, en achetant la
soie i à ceux que l'accusation^ représente
comme ses complices, avoir à faire à des né-
gociants etnon'à dés voleurs.

Après le réquisitoire et la plaidoirie de
M«s Rôuche et de'Lâgrevol, le tribunaLrend
un jugement qui condamne Laurent~à 8 ans
dé prison ; Misery à 3 ans et a la relégation;
Faure à 6 mois.

Chronique Locale
Le Calendrier. -— Jeudi 17 novembre,

822» jour de l'année.
Nouv. lune le 19 ; Premier quartier le 27.

' Soleil : lever, 7 h. 15 ; coucher, 4 h. 15.

Adjudication. — Le mercredi 14 décem-
bre, à deux heures et demie de l'après-midi,
il sera procédé à l'adjudication de l'enlève-
ment des immondices déposées sur les voies
publiques ou provenant du balayage de ces
voies, pour les années, 1893 à 1897 inclus.

Le cahier des charges «est déposé à la
mairie centrale (première division, bureau
des travaux de la ville), où les intéressés
seront admis à en prendre connaissance,
tous les jours non fériés-, de neuf heures du
matin à midi et de deux heures à cinq heu-
res du soir.

Nouveaux projectiles. -— Les ouvriers
de Mu Pyhet, apprêteur, rue de Créqui, ont
vu s'abattre hier, sur un ciel ouvert de l'a-
telier, des pommes lancées par des fumistes
qui auraient pu, sans s'en douter, occasion-
ner des avaries ou dé graves accidents. En
effet, des débris de vitres auraient pu bles-
ser tes ouvriers ou détériorer les pièces de
soieries en préparation.

Quant aux projectiles, les ouvriers en ont
fait leur dessert.

Faux frère. — M. Benoît M..., rue Saint-
Georges, avait invité, hier, un individu à
prendre un verre dans un café du quai Ful-
chiron.

M..., qui a le vin loquace, exposa aussitôt
à soh nouveau camarade qu'il avait dans
son 'pôrtemonnaie le montant de sa quin-
zaine, ïsoit 75 francs, et qu'il était à même de
payer de nombreuses « tournées ».

L'inconnu profita du précieux renseigne-
ment -et une fois sur le quai, il enleva prê's-
temejat le pôrtemonnaie de l'ivrogne qui
s'aperçut trop tard 'dûVol, quand l'aigrefin
eut disparu.

Dans un chantier. — Des malfaiteurs ont
pénétré la nuit dernière dans une maison en
construction* rue Duguesclin 218 et ont
coû$é un cordagequi retenait l'échafaudage
installé sur le devant de l'immeuble.

Les malfaiteurs ont emporté la corde dans
le corridor d'une' maison voisine, où elle a
été retrouvée.

M. Bonhomme, entrepreneur, a porté
plainte.

Chute. — Un assez grave accident s'est
produit hier soir, 5 à 3 heures, %ur le bas-
port du quai de la-Guillotière.

Un sablonnier, le nommé Paul Merlin,
76 ans, demeurant chemin des Pins, 15, est
tourné du haut du parapet.

Relevé sans connaissance, il a été trans-
porté aussitôt à PHôtel-Dieu. La blessure
n'est pas très grave, mais l'âge du blessé
rend possible les complications.

Confiance mal placée. — Hier soir, à
cinq heures, des passants ont assisté, ave-
nue de Saxe, près du cours Gambetta, à une
scène étrange.

La femme B. C. . . , rue Mazenod, qui était
abominablement ivre, tenait sur les bras un
béfeé de huit mois qu'une voisine lui avait
confiée. A un moment donné, la femme C...
laissa tomber l'enfant que l'on croyait tué,
for* heureusement, son maillot avait amorti
la ehute.

Des personnes ont emporté l'enfant et
l'ivrognesse a été mise au violon.

A l'Hôtel-Dieu. — M. Gelin, gardien de
batterie au fort Saint-Irénée, a trouvé, hier
soir à sept heures, une jeune femme en
proie à une violenté crise nerveuse.
. La malade, qui ne pouvait parler, a été
transportée, par deux soldats du 121», chez
M. le docteur Bourgin, rue Saint-Alexan-
dre, 9.

Après les premiers soins, elle a été con-
duite à l'Hôtel-Dieu.

Abus de confiance. — On a arrêté, hier,
un nommé Félix Perache, manoeuvre, rue
Bugeaud, inculpé d'abus de confiance.

Chargé par Mme Theron, débitant*, rue
de Mangnan, d'aller faire un payement, cet
individu était parti pour Rive-de-Gier, où îl
avait dépensé l'argent à lui confié.

C'est à son retour à Lyon qu'il a été ar-
rêté.

Situation gênante. — Un sourd-muet, le
sieur S..., 28 ans, cordonnier, rue Saint-
Jérôme, couchait la nuit dernière dans une
chambre avec deux autres individus,

A son réveil, il ne retrouva plus ses bro-
dequins, son caleçon et son pantalon que
ses compagnons avaient emportés.

On juge dé la position critique de S. . .
que son infirmité empêchait de se faire
comprendre. Il lui fallut tout son courage
pour descendre — sans son « indispensable »
— et mimer le malheur qui le frappait.

Attaque nocturne. — Hier soir, à 11
heures.le palefrenier Maréchal, qui conduit
le renfort du tramway d'Oullins à la Mula-
tière, a été attaqué par trois individus qui
voulaient absolument atteler son cheval à
un camion qu'ils conduisaient. Sur les ob-
servations de ce dernier qu'il ne pouvait sa-
tisfaire à leur désir, une dispute s'engagea,
et bientôt dégénéra en bataille. Arrivés au
pont d'Oullins, ces individus mirent en émoi
tous les habitants du quartier par les cris
de : « Au secours ! » poussés par le sieur
Maréchal. Celui-ci a porté plainte au com-
missaire de police d'Oullins, qui a dressé un
procès-verbal.

Disparition. — On nous prie d'annoncer
la disparition de Mme Giraud, qui a quitté
son domicile, quai de la Guillotiôre, 82, de-
puis lundi 14 novembre.

Mme Giraud est de taille moyenne, front
découvert, cheveux blonds.

Elle est vêtue de noir, avec, sur la robe,
une jaquette dé même nuance.

Mme Giraud, qui souffrait d'une maladie
de cœur, a -pu se trou ver indisposée au cours
de sa promenade et être recueillie par une
famille.

Une trouvaille. — Le jeune François
Marc, rué Mbhcey, a trouvé, hier soir, sous
le pont Lafayette, un paquet contenant du
linge, des vêtements et un tableau de com-
munion, au nom de Joseph Deguerry, avec
la date 30 avril 1871.

Cette trouvaille a été porté au. commissa-
riat du quartier.

Vol à l'étalage. — Deux garnements, les
jeunes Camille G..., 18 ans, rue Molière, et
Henri R..., 11 ans, rue Chaponnay, qui
faisaient l'école buissonnière hier, ont volé
deux portemonnaies à l'étalage de M. Frey-
'net, fabricant d'articles de voyages, 16, rue
Saint-Joseph.

M. Prieur, commissaire de police, a écroué
ces précoces voleurs ; leurs parents ont été
avisés. -

Voiture renversée. — Hier, à 6 heures
du soir, une voiture qui contenait un char-
gement colossal de foin a versé au tour-
nant du pont d'Oullins et du boulevard de
l'Izèron.

Le chargement tout entier a encombré la
voie publique pendant plus d'une heure ; les
tramways qui rentraient au dépôt du boule-
vard de l'Izeron ont dû s'arrêter au pont et
attendre que la voie fût débarrassée.

La voiture appartenait à M.. Larcand, pro-
priétaire et marchand defoin auxacqueducs
de Bàunand.

Vol à Oullins. — Décidément.ies voleurs
se sont donné rendez-vous à Oullins. Il ne

«se passe pas de jour sans que nous ayons à
signaler de nouveaux exploits.

Hier, à 10 heures du matin, un individu
d'une soixantaine d'années environ, un re-
pris de justice, qui est sorti de prison il y a
huit jours à peine, a dérobé des chemises et
diverses pièces de linge qui séchaient sur la
berge de l'Izeron, près du pont d'Oullins.

Deux personnes, ayant remarqué cet indi-
vidu, avertirent la police.

Casino. — Ce soir, débuts des Heras dans
leurs exercices acrobatiques au tapis, exécutés en
tenue de soirée ; Miss Oméga, la déesse de l'air ;
la troupe des Onatis, l'athlète Gérard, etc.

Au premier jour, débuts des cyclistes sensa-
tionnels Hakeer et Lester.

Scala. — Grand succès du Diable au Couvent
A sa vingt-troisième représentation ; MM Canon,
ies frères Forest, Debailleul; Ghavat et Girier,
etc., etc.

Début de la troupe Freire.

Cabaret artistique du Chat Noir. — M.
Meistre, directeur du « Cabaret artistique du
Chat Noir », rue de l'Hôtel-de-Ville, 65, vient
d'engager pour quelques représentations M. Jehan,
Varney, le poète décadent de Montmartre, à qui
l'on doit tous les grands succès du « Chat
Noir »,.

Ce' sera un régal pour les amateurs.
Plusieurs ombres nouvelles avec décors brossés

par B'Onde-Nat, entre autres le «Potache», le
« Cordier », « A la Glacière », etc.

Grand succès tous les soirs pour Lavater,
Baltha et le poète anti-symbolyste Lucas Strofe.

;C8;.«oir donc, jeudi, au «Cabaret artistique du
Chat Noir », il y aura une première véritable-
ment sélect.

Seul, le grand débit, tout en garan-
tissant la fraîcheur des produits, permet de
vendre bon marché... {ce n'est pas difficile
à comprendre). — Achetez donc vos médi-
caments à la Pharmacie du Serpent,
32," rue Lanterné, "où la vente ne chôme
-jamais."

, -•»

La Solution Bruno au biphosphate
de chaux cristallisé pur, relève tous les dé-
bilités et soutient l'énergie les sujets sou-
mis â un travail intellectuel ou physique
ntensif. Toutes pharm., le litre, 2 fr. 5>0.

 ' i tt* '

Grand Hall Lyonnais

Exposition permanente : 9, rue de la Ré-
publique. Ce soir, à 6 heures, ouverture.

 1 **a*__ „

Plantes d'appartements

, Pour conserver les plantes toujours aussi
veïtes et aussi fraîches que lorsqu'elles sor-
tent de serre, employez le Régénérateur
des Plantes. Prix de la boîte avec broehure :
1 franc 25. En vente : Aux Docks du Com-
merce, 12, rue Confort.

COMMUNICATIONS DIVERSES
' Société de retraite pour la vieillesse.. —
La 242e société de retraite pour la vieillesse or-
ganise un grand concert-conférence, qui aura lieu
au Grand-Théâtre, le dimanche 32 janvier pro-
chain, en l'honneur de son premier million, au
bénéfice de sa caisse de retraite.

Le but que poursuit cette société est d'assurer
l'existence de la vieillesse de ses membres re-
traités, par les principeè de la solidarité mu-
tuelle. Elle leur donne tous les intérêts des capi-
taux et les bénéfices qu'elle réalise. Il faut beau-
coup de persévérance pour la réussite de oette
œuvre philanthropique et de l'indépendance dans
le placement de ses capitaux pour la réalisation
des intérêts.

Nous ne doutons pas que le public se rende à
cette grande fête de la mutualité, donnée par la
242<* société, bien connue pour les services qu'elle
rend.

Nous ferons connaître prochainement le nom
des personnes qui prêteront leur eoncours à cette
œutrs.

Ecole professionnelle de coiffure. — Au
cours de ce soir, Mr Jean Pelletier reproduira la
coiffure Consulat exposée au Palais de l'Industrie
à Paris.

, Les professeurs et élèves sont priés d'être
exacts.

L'entrée est interdite aux noninserits, à moins
d'une autorisation spéciale.

Le pont du Port-Neuville. — Aujourd'hui
jeudi, à 8 heures du soir, réunion publique,
Brasserie du Port-Neuville, quai Saint-Vincent,
23, où les délégués remettront à MM. les con-
seillers municipaux, en présence des électeurs,
leur pétition pour faire valoir leurs droits auprès
de M. le maire et des conseillers municipaux de
tous les arrondissements, que nous invitons à
cette réunion. Nous invitons toute la population
et l'école vétérinaire.

Fanfare du I" arrondissement. — Ce soir,
à 8 heures 1/2, répétition générale. Communica-
tion importante.

Harmonie Gauloise. —Les membres «hono-
raires et titulaires sont prévenus que la reprise
des soirées intimes d'hiver aura heu le samedi
19 courant à 9 heures du soir, au siège de la so-
ciété, 54, passage de l'Argue.

Ces fêtes de famille se continueront le troisième
samedi de chaque mois.

Coopérative du chauffage du III8 arron-
dissement. — Cette société qui a pour but de
fournir à ses sociétaires « au prix de revient » le
combustible nécessaire à leur consommation, in-
vite ses adhérents et ceux qui désirent faire partie
de la société, à assister à une réunion de propa-
gande qui aura lieu samedi 19 courant à 8 heures
du soir, brasserie Gentelet, cours Gambetta, 38,
ancienne braseerie Corompt.

S'adresser pour tous renseignements ou adhé-
sions, au siège de la société, 15, rue de la Made-
leine, ou au secrétariat chez M. Souchier, rus
Montesquieu, 32.

Société lyrique et dramatique de bienfai-
sance. — Dimanche prochain 20 novembre, à
7 heures, soirée de famille, au siège, cours La-
fayette, 145. Ce soir jeudi, répétition générale.

Anciens artilleurs. — La société fraternelle
des Anciens soldats de l'Artillerie, donnera son
cinquième banquet-bal annuel à i'occasion de la
Sainte-Barbe, dimanche, 4 décembre, dans les
salons du Prè-aux-Clercs.

La commission du banquet prévient les socié-
taires, ainsi que les anjiens artilleursquinefonf
pas partie de la société et qui voudraient assister-
au banquet, qu'ils peuvent se procurer des cartes
au siège de la société, cours Vitten, 64 ; comptoir
Maurice, rue Saint-Pierre, 18 ; comptoir Taîllar-
dat, cours Morand, 83 ; café Poncét, rue Cous-
tou, 4 ; comptoir Morel, rue de Créqui, 178.

La France prévoyante, société civile et na-
tionale de retraites. — Les personnes habitant
les Charpennes sont informées que dimanche
20 novembre une commission se tiendra à leur
disposition de 2 à 4 heures, au café de la Ter-
rasse, place de la Bascule, pour donner tous les
renseignements nécessaires.

Dernière Heure
, PAR SERVICE SPECIAL

LE PANAMA

Paris, 16 novembre.

L'assignation en vue des poursuites
dans l'affaire de Panama doit être lancée
ce soir ou demain matin. Un. délai de
pois semaines sera accordé a la défense,
pour lui permettre de prendre connais-
sance des dossiers. Ce délai pêurra être
prolongé s'il y a lieu.

L'ANARCHISTE FRANÇOIS

Londres, 16 novembre.

Le tribunal, après avoir entendu les
témoins appelés a déposer contre l'anarr
cbiste François dit Francis et notamment
la malheureuse veuve du restaurateur
Véry, s'est prononcé pour l'extradition.

i Francis fait appel,

Londres, 16 novembre.

En accordant l'extradition de Francis,
le tribunal a été d'avis qu'il s'agissait non
d'un crime politique mais d'un crime de
droit commun et que l'intention de Fran-
cis était de détruire le plus de monde
possible.

Francis n'a pas dit un mot sauf pour
déclarer qu'il faisait appel. Sa femme
assistait au procès. Elle est dans un état
de grossesse avancé, elle a toutes les
peines du monde à vivre et à faire vivre
ses enfants. Des démarches sont faites
pour la faire entrer à l'hôpital,

CONGRÈS S0GIALIST1 DE BERLIN
Berlin, 16 novembre.

Le congrès socialiste a adopté la pro-
position suivante :

« Le projet de réorganisation de l'ar-
mée proposé augmente encore les char-
ges personnelles et financières de la po-
pulation, déjà intolérables et qu'elle ne
peut pas accepter sans renoncer à la réa-
lisation des importantes réformes socia-
les et sans tarir les sources du travail
productif.

« Le militarisme actuel n'est pas ca-
pable de protéger l'Allemagne contre les
attaques de ses ennemis ; il est une me-
nace perpétuelle pour la paix européenne
et favorise la domination capitaliste et
l'exploitation du prolétariat.

« Le congrès invite donc ses députés,
conformément au programme du parti
socialiste, à proposer àii Reichstag l'ins-
titution de milices populaires destinées
à la défense du pays ; par contre, de re-
pousser le projet du gouvernement ainsi
que tous les autres projets analogues
s'inspirant du système militaire ac-
tuel. »

UN MISÉRABLE

Cahors, 16 novembre.

la cour d'assises du Lot a condamné le
nommé Adrien Sainte, âgé. de 18 ans, à
dix ans de réclusion pour avoir violé sa
mère, 

MANŒUVRES ABORTIVES

Béthune, 16 novembre.

Marie Doumel, âgée de 28 ans, caba-
retière à Sallau, s'est constituée prison-
nière a Béthune pour manœuvres aborti-
ves pratiquées sur elle. L'affaire fait
grand bruit; on croit que d'autres arres-
tations seront opérées incessamment.

LE CHOLÉRA

Bruges, 16 novembre.

Un cas de choléra suivi de décès s'est
produit aujourd'hui a Bruges.
a — _

TREMBLEMENT DE TERRE

Naples, 16 novembre.

La nuit dernière, des secousses de
tremblement de terre ont été ressenties
dans l'Ile Ponza.
1 Les secousses, accompagnées de sourds
grondements, se sont continuées aujour-
d'hui.

La population, effrayée, s'est enfuie
dans les champs avec plus de 300 con-
damnés qui se sont évadés.

Un vapeur et des troupes viennent d'être
envoyés a Ponza,

COURSE DE TAUREAUX

Madrid, 16 novembre.

Une course de taureaux a été donnée en
l'honneur des souverains portugais. La
reine de Portugal portait les couleurs
espagnoles; toutes les dames avaient des
mantilles, la, plaza était comble.

Les toréadors, avant de tuer les tau-
reaux, ont ûéchi le genou devant la loge
royale. Dans un moment d'enthousiasme,

le roi de Portugal a arraché l'épingle da
diamants qui ornait sa cravate et l'a jetée
au toréador Mazzantini, aux acclamations
des spectateurs. Le petit roi n'a p&s as*
sisté a cette fête.

Fil DES DÊPfiOnES M IW

GYMNASTIQUE ET TIR
 -1 in^

Volontaires Croix-Roussiens. — Une ma.
nifestation patriotique s'est produite hier aux
Volontaires Croix-Boussiens.

Un sociétaire lisait à ses camarades le magni-
fique discours prononcé par M. Burdeau a la
fête annuelle de l'Association des sociétés de gym-
nastique de la Seine ; émus de ces belles paroles
patriotiques, les sociétaires sont venus demander
au conseil d'administration l'affichage dans la
salle de gymnastique de ce superbe discours, ce
qui leur a été accordé immédiatement.

Tribune Ouvrière
Bourse du Travail. — C'est par erreur que

beaucoup de personnes ont cru que le bureau
de placement de la Bourse du Travail, offrait des
emplois, quand, au coutraire, ce sont des enir,
ployés qu'il avait à la disposition de MM. les
industriels.

Nous les prions de nous faire parv.e.nir les de-
mandes qui seront acceptées d'une façon entière-
ment gratuite.

Chambre syndicale des ouvriers tailleurs
d'habits. -» La chambre syndicale invite les ou-
vriers et ouvrières dé la couture' de toutes les
corporations, pour organiser un congrès du vête.
ment qui pourrait avoir lieu en 1894,,po\ir l'Expo^ .,
sition. Elle 'fait an chaleureux appel, car nous
avons des questions utiles à défendre, et à nom-
mer une commission chargée de l'organisation.
Nous comptons sur le concours de nos collègues
des chambres syndicales correspondant à tout,
ce qui touche au vêtement. Cette réunion auralieij,
le 20 courant, à 3 h. 1/2, à la Bourse du Travail;

Ouvriers guimpiers. — Réunion privée sa-
medi, à 8 heures 1/2 précises, au bar du Jardin-
des-Plantes, côte des Carmélites, 26.

Union des syndicats de Ja ,6' .catégorie a ,
la prud'homie. — Aujourd'hui, à 8 heures 1/2 du
soir, réunion des délégués au local habituel, cafô
de la Patrie, 1, quai des Célestins.

SPECTACLES" iMJiUOTUi
, Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, 17 no-
vembre, à 8 heures, avant-dernière représenta-
tion de Lakmé, opéra comique en trois actes,
musique de Léo Lelibes. ,

Le Maître de Chapelle, opéra comique en un
acte, musique de Paër.

Le Meunier, ballet en un acte, musique de
Luigini.

Pemain, représentation populaire, moitié prix
à toutes places, la Favorite, opéra en 4 actes,
musique de Donizetti.

Le Meunier, ballet en un acte.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
jeudi 17 novembre, représentation du grand
succès, La Prince d'Aurei, comédie en trois
actes, de M. Henri Lavedan; Au deuxième acte,
la Pavane, dansée par les artistes. Costumes nou-
veaux de la maison Lambert. Meubles et objets
d'art de la maison Bastet.

Le spectacle commencera par En visite, pièce
en un acte.

A l'étude, Casse-Museau, grand drame, et Les
Vingt-huit jours de Clairette,{o^iv&tte nouvelle.

Casino des Arts. — Tous les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.

Scala.— Tous les soirs, spectaole varié.

Maison Dorée (place Bellecour). — Tous les
soirs, de 8 heures 1/2, à 10 h. 1/2, concert artis-
tique vocal et instrumental. — Entrée libre.

Cabaret artistique du Chat Noir, 65, rue
de l'Hôtel-de-Ville. L. Tous les soirs, à 8 h. 1/2,
chansons rabelaisiennes et poèmes « début, de
siècle » par Baltha, Lavater et Strofe, Ombres
parisiennes par B'Onde-Nat, aveo accompagne-
ment par Désortiaux.

Le Guide indispensable
DU BON JARDINIER

indique d'une façon claire et précise les se-
mis et plantations à faire à chaque mois
ainsi que la culture simplifiée du Champi-
gnon comestible et de l'Asperge, il est
annexé à un splendide catalogue (in-4e) chro-
mo-lithographie, en 8 couleurs et illustré de
plus de 180 gravures noires ; il désigne les
meilleures variétés à cultiver de Pommes de;
terre de grandes et petites cultures, de.
Fraisiers a gros fruits ©t des quatre sai- :

sons, de graines potagères et de graines de
fleturs vivaces, annuelles, bi-aûnueîles et de
Serre.

Il contient, en outre, une liste de graines
de prairies et de pelouses, leur mode de
végétation, la nature du sol qu'elles exigent
ainsi que la quantité à semer par hectare.

La description des plus belles variétés de
Roses, de Chrysanthèmes japonais et amé-
ricains, Dalhias à fleurs de Cactus, à fleurs
doubles et simples, Fuchsias-, Bouvardias,
Œillets remontants st flamands, Cannas.
Pivoines et autres plantes vivaees figurent
sur Cette publication qui est indispensable 4
toutes personnes possédant un jardin.

Envoi franco contre T 5 centimes en
timbres-poste ; adresser Aux Petit* Docks
12, rue Confort, Lyon, . *
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—Il me semble que cela marche bien 1
balbutia-t-il en se penchant vers l'avo-
cat.

Celni-ci eut un énigmatique hoche-
ment de tête.

— Attendez, lui dit-il très bas ; nous
ne sommes pas à la fin ; il y a les té-
moins à oharge à entendre.

Et ici, les gens sont si impressionna-
bles ef si changeants.

— Vous me faites peur t...
— Il y à peut-être de quoi. Dans tous

les cas, ayez du courage. Ayez-en beau-
coup. L'abbé est muet. On va le torturer
sans qu'il puisse parler. La colère et
l'indignation rendront son frère impuis-
sant. Il n'y aura donc que vous pour pa-
rer ïé coup terrible que va recevoir cette
malbèureuse femme* quand elle appren-
dra la mort de sa fille.

L'audience reprenait.
Richard regagna sa place, le cœur lé-

gèrement gonflé malgré la certitude
qu'il avait reçue la veille de la bouche '

de Reine Penhoët, que Leone était vi-
vante.

Il n'avait pas voulu, en effet, confier
son secret à personne, puisqu'il l'avait
juré.

Il n'avait pas voulu davantage voir
Madeleine, afin que quelque parole in-
discrète, en révélant son amour ne don-
nât pas aux juges l'idée qu'elle avait pu
tuer son mari pour le retrouver lui, Ri-
chard, devenu libre...

Alors que deviendrait la marquise, eu
effet, lorsque quelque incident d'au-

; dience allait lui apprendre la mort de sa
fille, sans que rien l'ait prévenue d'a-
yanee, ni puisse la prévenir immédiate-
ment que cette mort était un nouveau
mensonge de Mme de Mondragon et de
ses acolytes ?

L'audition des témoins commença.
Gomme toujours, ce furent ceux qui

chargent l'accusée qu'on entendit les pre-
 :

miers.
Mme de Mondragon fut introduite tout

d'abord.
Elle parut ne pouvoir s'empêcher de

lever les yeux sur Madeleine et l'enve-
loppa d'un long regard de reproche et de
haine.

Néanmoins, ce fut la seule manifesta-
tion de ses sentiments intimes. Elle ra-
conta ce qu'elle avait déjà dit au juge,
concernant les confidences de son frère,
le serment qu'elle lui avait fait de le
Venger.

Mais tout cela fut dit avec un tact,
une modération et une habileté qui
avaient l'air d'être l'expression la plus
sincère et la plus droite de la vérité.

Puis, après l'exposé de ce qu'elle sa- î ;
vait, elle sut se faire un succès de lar- '

mes et de pitié, avec ses sanglots, son
deuil, la manière dont elle parla de son
frère, ce bienfaiteur, presque ce père qui
l'avait élevée, et auquel elle avait voué
une éternelle reconnaissance.

Elle se retira au milieu d'un murmure
attendri.

Richard de Clavières sentait une im-
mense émotion l'envahir. Maître Aubry
avait raison, l'opinion publique jusque-
là presque tout entière acquise à Mme
de Gypières, commençait à tourner con-
tre elle.

Clément Gaube entra.
Il était atrocement pâle, mais son vi-

sage intelligent où se voyait une im-
mense tristesse, sa tournure élancée
d'une réelle distinction, ses gestes dis-
crets, lui valurent tout aussitôt la sym-
pathie du plus grand nombre.

Si Claire avait eu un suecès avec sa
modération qu'accompagnait la plus élé-
iante des dictions, ce ne fut rien à côté
de celui que Clément obtint, avec sa
physionomie concentrée, le désespoir
qui se fit jour dès ses premiers mots.

Naturellement, comme s'y attendait
maître Aubry.il chargea atrocement Mmé

de Gypières.
Avec beaucoup de mesure, il ra-

conta la première tentative d'empoison-
nement.

— M. de Gypières a bien reconnu
s|a femme, n'est-ce pas ? lui demanda le
président.

I — Absolument; oui, affirma le. valet
de chambre.

— Et il vous l'a dit?...
— Catégoriquement. Et comme je le

suppliais de chasser ses mauvaises pen-
sées, lui disant que Mme la marquise

n'avait nul intérêt à sa mort, il m'a ré-
pondu : « Elle est jeune, je suis vieux,
elle veut se débarrasser de moi pour
jouir en paix de ma fortune et en épou-
ser quelque autre; mais sur mon âme,
cela ne sera pas. »

Et c'est alors que M. le marquis a
écrit à sa sœur la lettre que je suis allé
moi-même mettre à la poste. .

— Que s'est-il passé après cela ?
— Il m'a paru que Monsieur et Ma-

dame faisaient la paix.
— Est-ce parce que M. de Cypières

reconnaissait s'être trompé en accusant
sa femme.

— Je ne le crois pas.
— Pourquoi alors?
— Monsieur éprouvait une ardente

passion pour Madadamé, Jet... il aura
cru à son repentir.

A ce moment, Madeleine si douce, si
effacée jusque-là, se redressa.

— Ce n'est pas vrai ce que dit cet
homme, s'écfia-t-elle. Qu'il donné une
seule preuve de ce qu'il avance f...

Si mon mari, après m'avoir, eh effet,
accusée, est revenu à moi, c'est qu'il a
reconnu s'être trompé.

\ Un certain brouhaha se produisit dans
l'auditoire.

Le président, sévèrement, s'adressa à
If accusée :

— Je vous prie, Madame, de ne pas
rnterrompf e, dit-il.

-r- Jamais, Monsieur, répondit-elle
aussitôt, je ne laisserai passer d'aussi
horribles mensonges sans protester.

M. de Rabastens continua son inter-
rogatoire.

— Racontez ce que vous savez, loya-
lement et sincèrement, sans vous lais- '

'* i   ....  ....

ser intimider par co que pourra dire
l'accusée, fit-il en s'adfessant au fiancé
de Reine.

Clément continua.
Il affirma que Mme de Gypières était

allée plusieurs fois dans la chambre de
son mari, pendant la nuit, alors qu'on
devait la croire couchée, se reposant
dans un profond sommeil, des veilles
précédentes.

— Vous l'avez vue ? demanda catégo-
riquement le président.

— Je l'ai vue, repondit Clément sans
broncher, mais

1
 eh fermant légèrement

les yeux.
Ni les nouvelles protestations de Ma-

deleine, ni ses exclamations indignées,
rien ne l'arrêta.

Il raconta tout ce qu'il avait déjà dit
. à l'instruction, même la scène dernière,
; ou le marquis, affirmait-il, aurait sur-
pris sa femme versant le poison dans la
tasse qu'elle lui donnait à boire.

-i-EtiezWous seul quand ce dernier
fait s'est produit ?

— Mlle Penhoët était avec moi.
— Et moi, dit Madeleine, je. jure que

la dernière scène s'est passée chez M.
àa Gypières, comme je l'ai dit, pas au-
trement'.

; — Monsieur le "président veut-il de-
mander a_u témoin, . quel jour Mme de
Mondragon est arrivée à Paris ? de-
manda l'un des jurés.

Claire, qui âpres s'a déposition s'était
assise sur l'un des. bancs du premier
rang, ne bougea pas, mais devint légè-
rement pâle, tahdis que ses yeux trop
clairs s'assombrissaient subitement, di-
latés sans doute par quelque violente
émotion contenue.

M. de Rabastens répéta la question d„
juré. ua

Clément réfléchit un instant.
— Mon maître est tombé malade le *\

dit-il enfin. Il a écrit la lettre dans la
nuit du 5 au 0. Je suis allé de très bonnt
heure la porter à la poste de la rue
Jean-Jacques Rousseau, afin qu'elle par
tît par l'express du matin, madame est
arrivée dans la journée du 10.

— Seule?...
— Avec Mlle Penhoët.
Le président se retourna vers le inré

qui avait déjà parlé.

— Avez-vous autre chose à demander
Monsieur le juré? dit-il.

 er
>

— Oui, Monsieur le président.
— Quoi?
— Le témoin prétend avoir porté la

lettre à la poste, le 6 au matin. Elle était
chargée, cette lettre. Où est le reçu cm'ii
a dû retirer?

 v 4U "
— Je l'ai remis à mon maître.
— Il a été, en effet, trouvé dans la ta-

ble de nuit du défunt, et figure au dos-
sier, dit le procureur général.

Et je dois ajouter que les registres de
la poste de Saint-Justin portent la signa-
ture de la vicomtesse de Mondragon
donnant reçu, le 7 avril au soir, de cette
lettre, au facteur qui la lui à remise

Une lueur de triomphe, aussitôt
éteinte sous ses paupières abaissées
passa dans les yeux de là vicomtesse '

Mais cette impression de joie elle-
même dut être de courte durée, car M9
4ubry debout à la barre, répondait à
l'avocat général :

 (Â suivre.)

BOURSE DE LYON
DM 16 Novembre 1892

FONDS D'ÉTAT
3 -,« graacsiii. . 99 10

&m prisas.-'.
/U4#rtisslî!â. . ......

4 ijTfm 105 .
teta 5 0/0»... 93.52
Éïgïgîîo 4 0/'Oss. 62 45
Scngri* 40/0
àntnoiw4 0/0 75
%wa 5-0/0. «S. . .. -

— 4'©JfÇt ST.- :':....
s» 5 07Ô7C 65,,,
— VO/O 30.. 95 60
— 4 0/0 §0.. 97 50

t. e. Ottsm. s. S. 21 57
Mtte««pt.-Btt.. 99 25
--. Ot-il?*';. a*. 9* 70

PertaMjj 8.0/0.. ....
—& t /t o/o le»» ... .
ftrlilt'fnaeiœ.... . '
KrMit webiliar

Crédit LycasKla. 785 ..
MoMir SfcpEjaol 69 37
3. Pays kosîrni*. ... ..
Bsà-j.' Bsc. Puis.. ... ..
BmsçaiS stièraïriÊ.' 593 75
B^qaa'P.'-fcW.-. 491 25
SociltiiHyonîMiïs
ParU-ÎHjoH-sSédiï. . . .
Anrtaliras.. .;. . 3*0 ..
Qimaim hmr.ck.. 631 87
Gacérès-PortEgïl.. 45. . .
Lèmiard-'VSpiti*. 220 . .
MéridiMSia .... ....
Mord d& !'Ss*s?me 154 37
Portugais........ . ...
Saragossë 174 37
.CSHJJ <1# .fcu«;....

Parte fondki. , .
Z&ÏHÎ liiis; «...,. 22 50
8a«<M t. r?9».a.. 325 62

OBLIGATIONS

fli» *» «jj*u-.-. 99 75
l.ifaSwU iSSO ... ..1

 _ 1855. 536 50
<8?9 419
iS7i 412 75

~- 1875
_ «m ... .
-, 1386 ....

f.êe Marseille 77. ..... ••
fs»e. 1877 3 0/0 395 . .
Ce». 1S19.8 0/0 .488 50
resc iWS'Gyi) 486
g*». 18S0 S 0/0 483 ..
r»*e. 18S3 8 0/0 433 50

— «85 3 0/" 479 50

ErfiiNmftiJAt— •• -•
0«a'»» à. -Est."  466 ..

 SOE^.... 466
F«fi»-Ii,*B-M4«. .471 .

< y& 466 . .

Ljcs-î"oîir»:ÊiC.- . 365 ..
OKKS-LyoaEï!*"
& faae. IjoaJî. . 429 ..
Andaion» 3 0/0.. 300 ..
Antneh*-Eoagr.i« ...
Beira-JUUS 0/0
taoérès-Portag... 139 50
IOÏSÙMC! wsm.. S23 50

— non*... 319 75
Koré-à'gjpspa. 5 325 ..
PcjriagKi 8 0/0. . 107 . .

~~ 8 079. . ... -
tiu é Ltoa 881 25
'Forges de THorms 125 ..
Creuset 2010 ..
Misas' i» \& Loiro. 158 ..
îfontraaBOTt.* . 940 ,.
SaïM-ffiiiŒSe.... 270 .
Csoa.-Rcus*
fs.-'5ltisw*,-sUm 700 .

En vente chez les principaux libraires et
à l'AGENCE FOURNIES, 14, rue Confort,
Lyon l'Annuaire général du Commerce
de Lyon et du département du Rhône
Ùâvmatmr FOURNIER), le plus important
Mti SBtfcrairBS de province; plus de 2,500

piges, plus de 100,000 adresses.

j&Prix : 12 francs.

BOURSE DE PARIS
Du 16 Novembre £892

DÉPÊCHE GOUVEBNEMENTAL.E

AU COURS DE CLOTURE

COMPTANT "Z^T^-T"" "~ HAUSSE BAISSEk,UMnuu HIER AUJOUR

3 0/o. T. -. 99.. 99 27 .. 27 .. .. '
3 O/o amortiss. 99 05 99 10 ..05 .. .i
4 1/2 1883,.. 1(5 ,. 1(5 10 .. 10 .. ..

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

f CTOTTTRIf PREMIER DERNIER
' nW* VALEURS COURS COURSUHLER d'aujourd'h d'anjonrd.

99 05 8 O/o FrMiçeïJ ... 99 07 99 30
105 22 , i 1/î Fr. (ISMft. !o5 20 105 22

»3 .. 5 O/o Mien 93 30 93 55
62 50 4 O/o KspSgâ: stt. 62 55 62 90
.. . B'jnyrois 4 O/g... 96 10 ....

' •• .. Portajak 24 60 .. .
64 95 Rass« Orient. ... 65 . . 65 30
.. .. Dette Kgrot. naiî.. 99 10 .. ..

 Bantm» de France. .. . ......
i 1091.. Crédit Foncier 1088., 1092.,

191 ., Banq. d'«tc. Paris. 191 .. 192 ..
787 .. &&Si Lyonnais. .. 186 . 787 «... 
592 .. Bsaqu* OHoœsae. • -596 .. '.•; . -.]•-
..... Saairag Amrieis . . . 493 .. 492
.. .. MoMisr ïspagnel . 68 .. J . ,
21 .. Panama.... 21 ., 22

1517 . Paris-Lj<K-.a« 1512 . 1520."
... .. Antrichiass..'. . ... 631 .

r ..... Ldiatedi 22<) , . ;„.'.',
173 Siiasosse...... . 173 .. 175 i[
152 ., Soïd Kïpapii». . . . 155 ,. 156 .!
... .. Méridioaaar 638 . 642

2613 ., Snei 2612 , 2628
97, 5/16 Eoiuojid* , 97 3/8 97 7/16

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 16 Novembre 1892

ACTIONS

Trifail... ....... 347 ..
Alpines..... .. .:
Tharsis 120 50

«ianteiM ,
fHuta-E&nkow*.

Ch.Groiï-Pâ^net ... .
C Ur. *Ut. i.T. 109 ..

OBLIGAÏTOfBS

N.-H. Hongrois"
Fùrstemberg . .
Pottendorf
Lots Turcs .. ...

E*ux-EcL * S/0'.

APRÈS BOURSE
Du 16 Novembre

S 0/0 tiààçtii*..- 99 28
- •«/!».....; .-v .„
-4 4/60...,. 

Italien .... 93 55
Kstèileiue...,,.. 62 96
Hoftgroifl....... 96 81
Easas 1891..,.. .. ..

— tsonsoliâé
Orient........... 65 25
Portugais....... 24 68
Turk ....' 21 75
Sgjbts unifiés.. 495 62
-f pri'rlléjf. 468 12

Ban«us Gttom.. 596 87
1

iDbasiitté.'..' *70 62
Kiô Tinto. ..... 415 62
Tharsis.. ... 121 25
Alpines ......... 125 62
De BeêïB 451 25
ïsises.. ....... S68 75
(Panama
jÛnStrueis Lon«l /
I — à rue
i" — ' «/Ber
i : — Pétërsb.'. ... .0
f — Vienn».. ... .v
f — Ai&st.'. . . .'; .' . .
'8 O/o frsai}. a

COURS COMMERCIAUX ET MARCHÉS DE PARIS

Paris, 15 Novembre (2 h. soir).

HUILES DE COLZA

Gourant.. J8 50
Décembre ...... 59 75
4 premiers 60 . . |

,4 de mars 60 75 j
Tendance calme.

HUILES DE LIN

Gourant... 47 50
Décembre 47 50
4 premiers 47 50
4 de mars 47 75

Tendance..

SPIRITUEUX 90° l'h.

Gourant 47 25
Décembre 47 50
4 premiers...... 47 75!
4 de mars.... ..' 47 7&I

Tendance ferme.

SUCRES Blancs a> 3 '

Gourant 40 30 j
Décembre 4') 60 i
4 premiers...... 40 30;
4 de mars ... . 41 50 !

Tendance ferme I

SUCRES Roux 88»
Dispon. de .. . à 38 25

Tendance calme.

SUCRÉS Raffinés
Dispo. de . . . . à 107 50

FARINES 12 marques

Gourant 47 90
Décembre ...... 48 30
4 premiers — . 49 ..
4 de mars. .... . 49 75

Tendance faible.

BLÉS (100 kil.)
Gourant îi 30
Décembre...... ïl 60
4 premiers . 22 10
4 de mars . . tu 60

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)

Gourant 16 60
Décembre... tB 75
4 premiers ... 17 10
4 de mars . 17 40

Tendance calme.

Marque Corbeil. 53 '
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Du 16 Novembre 1892

I B lPiliti§i* §J.JL.!!! !:! l|ir| .I
38 (kgms. 6 » 3 8 2 10 » » 6 3 » 3306
29 Trame». 2 » » 3 » i 1 5 10 6 1 2204

i|3Srèg«8. 15 » t 16 20 7 > 22 f2 10 10 8362
13 Diverses »»».»*»»»»»» »

1 Baiiups »»»»JÏÏ»Ï)S» t
»LsHi«.. » ,» :.» a s » t ,» g » » -t

151 23 » 4 27 22 18 1 27 28 19 1 13872

BALLOTS PESSB

2 Orgîïu I » » » ' 1 » »'* » »| 1 » 48
1 Tramtfs. -» ' » « »' -' » » » 1 »' » » 78

110 Grèges. » » » 1 », » » 67 10 32 » 5500
1 Diverses * ,», » » » » » » »| » » »

114 »| » t 2 »| »» 68 10|33 » 5626

 Bal|.ots tondltionnè* iapuia ï« I» 4u saois. 2513
Eslfotg pasé* dapùie lai" 4u mo.îae 1836

MARCHÉ DE LA CHAPELLE
Du 16 Novembre 1892

Marché assez fort approvisionné, 130 voitures,
prl? assez fermes. < "•

Paille blé, 1" qualité, 50 fr. ; 2» qualité, 4* Ir. ;
8« qualité, 45 fr. ; Paille de seigle,- 44, 42 et 40 ;
Paille d'avoine, 47, 45r 43; Peîn, Si, 81, 78;- la
Luzerne, 84, 81, 78; Luzerne neuvelle, »», s», »».

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache-
teur, frais de camionnage et droits d'entrée com-
pris par 100 bottes de 5 kil,, savoir :

6 fr. pour foins et fourrages secs, 2 fr. 40 pour
paille.

Fourrages en gare :
On cote sur wagon, par 520 kilogs : fein, 1»

aual, 72 à 74 fr.; 2« quai., 69 à 71 ;luzerne, 69 à
74 ; paille de blé, 34 à 39 ; paille de seigle pour
l'industrie, 37 à 40; paille de seigle ordinaire, 29
à 35; paille d'avoine, 31 à 87. .

Pour les marchandises en gare, les frais .de dé-
, chargement, d'octroi et de camionnage, sont à la T

charge de l'achëteùr. 1

C01ITM BBS SOIES D'ÂUBMAS
- du 15 Novembre 1892

Organsins: 1 ; Poids : 81..— Trames : .2
Poids : 181. — 1 Grèges : 98. — » Ballot»

; pesés : »,
Dernier numéro placé 96.'
Total du 1» au 1& : 8641 kilos.

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-G-uillotière. — 16 novembre

Foin, 1er choix 100 kil, 12 50 à 14 »»
» ordinaire » 11 »» à 11 50

Luzerne, 1er choix » 13 »» à 14 50
» ordinaire » 10 50 à 11 50

Paille de seigle » 5 75 à 6 »» ,
», de froment » 550à5 75
i d'avoine » 4 »» à 4 25

Droits d'octroi non compris

Issues

Son....... lOOkil.jll »» à 12 »»
Fléurages » 14 »» à 14 50

Rendus à Lyon

ÉTAT-CIVIL DE LYON
INHIIIWATI'OIVS

Premier arrondissement. — Françoise Bert,
2 jours, rue des Capucins, 24, f. 7 h. — Peine
Eondet, religieuse, 70 ans, rue des Chartreux, 10,
f. 11 h.

Deuxième arrondissement. — Marie Legaud,
sans profession, 22 ans, rue Confort, 24, f. 8 h.
— Jeanne Bouvard, I an, Charité, f. 10 h, '—
Marie Dauphin, couturière, 30 ans, Hôtel-Dieu,
f. 2 h. — Joseph Mollard, gardien de la naix'
43 ans, Hôtel-Dieu, f. midi. v ^

Troisième arren-siitsamenî. — Veuve Contât
née Marie Debiolles, blanchisseuse, 60 ans'
grande rue de la Guillotière, 86, | f. 9 h.

Quatrième arrondissement. - Claudine Car
ret, sans profession, 82 ans, rue Bony 21 f 1 h
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 Juli
£ Manon,. tisseuse;51 ans, à 1 Hôpital, f. 3 h. - Epouse Guinet, née

Jeanne Martelin, tisseuse, 44 ans, rue du Sen-
tier, 9, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Justine Ber-

feron, religieuse, 83 ans, rué des Macchabées,
9, f. 9 h. — François Ballet, orfèvre, 57 ans,

montée des Epies, 22, f. 11 h.

Sixième arrondissement. — Néant.


